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LES SOLDATS TROGLODYTES
■ p

n « n »  l e  nord de la Belgique, les troupes belges ont consolidé leur fron t de bataille par toute une ligne de tranchées

un repos bien gagne.
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E X C E LS IO R

L a  journée
du 11 D écem b re  (131- de la »nme)

I XX— “ ■ '

La  v ic to ire  serbe est considérée com m e dé­
f in it iv e  ; les Serbes pou rsu iven t les A u tr i­
chiens en fu ite  au delà de Valtevo.

M . P o in ca ré  a adressé au p rin ce  répen t de 
S e rb ie  un té lég ra m m e de fé lic ita tion s .

On annonce que te c ro iseu r a llem and  Fre» 
d r ic h -K a r l  aura it e te  cou le par une m ine  dans 
la Ba ltique. ,

Nos troupes on t repoussé avec succès une 
attaque allem ande, près d* Y près.

La situation militaire
L ’escadre anglaise vient d’envoyer le fond 

les fameux croiseurs allemands qui, depuis 
quatre mois, infestaient le Facilique. 11 ne reste 
plus sur mer que deux ou tro is  _navires qui 
n'échapperont pas longtemps au mcme sort. Les

ÆqJ.Ç. ‘ em.es J .o j ’gani- 
qui reste, pour le moment, inactive dans la Bal­
tique. Seuls, quelques sous-marins audacieux 
ont pu faire des dégâts dans la mer du Nord 
et dans la Manche.

Des croiseurs détruits : Em den, Scharnhorst, 
Gneisenau, etc., ont rempli leur rôle avec hon­
neur et profit, mais ils étaient fatalement voués 
à la destruction.
..Ivcs mers sont désormais libres pour les al­

liés. Le blocus de l’A llem agne va se resserrer 
de plus en plus. Si, jusqu'ici, les puissances 
neutres, usant d’une bienveillance excessive, ont 
contribué au ravitaillement de l'A llem agne en 
1.vissant passer la contrebande de guerre sous 
leur pavillon, c ’est que leurs armateurs et leurs 
commerçants étaient pa.vés en or et y trouvaient 
des bénéfices assurés. Mais l’or se fait rare en 
Allemagne, el le papier-monnaie, fractionné 
en petites coupures, devient, comme jadis les 
assignats, la ressource suprôm" de l’empire. Le 
crédit diminue en conséquence el les fournis­
seurs se récusent.

L ’A llem agne peut, sans nul doute, vivre en­
core longtemps sur elle-m ém e : elle s’ imposera 
les privations et les sacrifices nécessaires. La 
confiance de la nation, entretenue par la raison 
d’ Etat el ignorante de la situation exacte, ne 
se démentira que le jour on l’ invasion fera re­
fluer les populations affolées et où les res­
sources alimentaires apparaîtront insuffisantes.

.Mais les chefs m ilitaires se rendent compte 
d’ores et déjà des difficultés que le blocus ma­
ritime impose à l ’armée. Leur plan formidable 
de guerre avait tout prévu, sauf que l’Angle­
terre entrerait en ligne et que la guerre se pro­
longerait indéfiniment. Les réserves de matériel 
s’usent comme les réserves d'hommes. Mais si 
on ne peut remplacer à ta longue la matière 
hum aine qui s’épuise, on peut, au contraire, 
renouveler le matériel, à condition de ne pas 
manquer de la matière industrielle nécessaire. 
Or, les usinCvS de guerre allemandes auront de 
plus en plus de peine à fournir les canons et Ie.s 
munitions indispensables. Certains document.s, 
publiés par la pres.se^ témoignent de l’ inquié­
tude qu’eproiive déjà a ce point de vue le  haut 
commandement.

En résumé, l’A llem agne s’use, autant par la 
fermeture des marchés extérieurs que par les 
combats. Il serait à désirer, certes, que tes al­
liés hàlasseut la fin d'une guerre qui fail couler 
tant de sang et cause tant de ruines. Mais le 
temps est un auxiliaire si précieux et si sûr 
pour eux que l ’on comprend qu’ils ménagent 
la matière humaine et qu’ ils comptent sur la 
dispmportion fatale qui doit s’établir entre leur 
mac.hiuismc de guerre et celui des Austro-Alle­
mands.

Tout ce que nous pouvon.s souhaiter pour le 
moment, c’est de reprendre les territoires en­
vahis avec le moins de sacrifices possible. L ’oc­
casion ne lardera sans doute pas, mais il faut 
savoir attendre et preiwire patience.

Général X...

De tous côtés nos progrès 
se poursuivent et s accentuent

C o m m u u iq n és  o fn c ie ls  du  11 d lM m b r e  I f l l i

.5 H E U R E S . -  L -.nneq.i u m ontré h ier
d irig e  con tre  nos Hfioes O^osieurs a t t ^  , réussi à a tte in d re  une de nos tranchées

io n lT o » ^j/lfnod i  pnoo.ouuer dons /» dùoolion do»
lignes ennem ies Ju v in cou rt, com bats d’a rt ille r ie .

8 : : ;  . Z m  p ( d » w »  do no» Iron oW o » .<  r o f d « «

d e u x  attaques allemandes. nous avons consolidé nos gains des jou rs  précédents.
Dans la région  de Va m nnirée  très  a c tive , m ais ne nous a pas in flig e  de pertes, 

L'artWerJe^ m ln fe  de M euse. Dans le  bois L e p rê tre . n o tre  p rog rès -

S u r le  res te  du fro n t des Vosges, com bats  d a r t il le r ie.

23 H EU RES. -  Dans la r é p / ^ ^ p i ^ n e  très v io len te  attaque allem ande a êtc re-

poussée. I l  J  tranchées gu i ava it été  signalée, dans le  corn-
S o » " o Z , o " » H o i « , o  p . r  lo »  411on ,»»d » a é t é  repr.se par non».

Sur le reste du fron t, rien a signaler.

[  » D E R N I E R E  H K U R E  « J

Page 9 : La V ie  u n iv e r s it a ir e  ; la  N o u ve lle  
SoRBONNR, par J/. Gaston Deschamps.

Conseil des ministres
Los nimislrpii m  sont réunis hier mMin en Cenaeff à 

l ’Ulysôr', sous la présiiJenee iK? M. Poincaré.
Tous Tes miiiisfrcs assIsMIetlt à la rTéütVnil.j!?, «jnl 

Vcst prdonçéo jusqu’à midi 45. '

Un incident 
 italo-turc

Un coup de force contre le consulat italien d’ Hodeidah
Rome, 11 décembre (Dépêche Havas). —  On 

mande d’Alexandrie à i ’Idea Nazionale que des 
troupes turques ont assailli le consulat anulais à 
Hodeihah, dans l'intention de s’emparer de la per­
sonne du consul anglais.

Ce dernier, ayant réussi à s’échapper et à ga­
gner le consulat italien, établi dans une maison 
conliguè, les soldats turcs ont alors enfoncé la 
porte dit consulat italien, où Us ont fa it irruption, 
ont blessé un cavas et ont emmené le consul bri­
tannique. On n’a du consul italien lui-même au­
cune nouvelle précise.

L ’Idea Nazionale demande que le gouvcmemcnl 
italien prenne des mesures énergiques contre une 
telle violation du droit.

Deux avions allemands 
abattus

PÉTROGRAD, 11 décembre (Dépêche Havas). __
Le Messager de l’.Année rapporte que les troupes 
russes ont aballu, le 8, deux aéroplanes allemands 
qui opéraient des reconnaissances aériennes.

Le même jour, au .sud de Cracovie. les Autri­
chiens. l enrorcés par les Allemands, ont pris éner­
giquement l’olTensive. mais ils onl été vigoureu- 
•senient culbutés el onl perdu cinq batleries el u.ie 
colonne d'automobiles blindées. Ils ont laissé sur 
le champ de balaille des milliers de cadavres. Tou­
tes les tentatives de contre-attaques de l’enoeini 
onl subi le même sorL

Les AutricKiens en fuite 
au delà de Valjevo

Rome, 11 décembre (Dépêche Bavas). —  La lé­
gation de Serbie reçoit de Nich la dépêche sui­
vante datée du lO d^embre :

Aujourd'hui est te huitième jou r de l'offensive 
serbe. L ’armée autrichienne fu it au delà de Val­
jevo, vers Chabatz, dans la direction de Belgrade.

Des combats acharnés onl lieu avec des succès 
importants pour l’armée serbe.

Penüanl ces huit jours, les Serbes ont fa it plus 
de 20.000 prisonniers, de sorte que le nombre to­
tal des prisonniers autrichiens en Serbie, depuis 
le commencement de la guerre, dépasse 30.000, 
dont 300 officiers environ.

Le roi de S 3xe sur le front
Amsterdam, 11 décembre. —  Le roi de Sa.xc est ar­

rivé à Bruxelles au commencement de la semaine. Il 
restera huit jours sur le front occide.-itad.

D A N S  L A  M A R IN E
Caïamandements à la mer. — Sont nommés ; IM. les 

liCDlenaiila de vaisseau Periomtâae, au «ommaDdetneol 
lu  torpilleur Cyclone ,

Les russes ont repris 
loffensive

  .« ■ - —
PÉTROGRiiD, 11 décembre (Communiqué de Vétat- 

maior du généralissime). —  Dans la nuit et la 
journée du eo décembre, l’offensive énergique des 
Allemands dans la direction de Al lava a été re­
poussée.

Nos troupes ont repins l’offensive à leur tour et 
ont poursuivi les colonnes ennemies qui, sur d i­
vers points, se sont retirées en désordre.

Dans la région au nord de Lovâcs, l’ennemi, dans 
la nuit du 9 au 10 décembre et pendant toute la 
journée suivante, s’est livré à des attaques achar­
nées. que nous avons repoussées en infligeant aux 
Allemands des pertes énormes.

Dans ee laps de tenups, les troupes russes ont 
repoussés sept attaques successives, au cours des- 
queUes certaines de nos unités, laissant l'ennemi 
approcher à une courte distance, Pont ensuite mis 
en fu ite par un feu meurtrier.

Dans la région au sud de Cracovie, nous avons 
continué le 10 décembre notre heureuse offensive, 
malgré une résistance tenace des Allemands. Nous 
nom sommes emparés de plusieurs mitrailleuses 
et canons allemands et nous avons fa it 2.000 pri­
sonniers.

Sur les autres fronts, on ne signale auerme mo­
dification importante.

Un vote de la Chambre italienne
R ome, 11 décem bre (Dépêche Bavas).   IjR

Cham bre a adopté, par 260 vo ix  con tre 4.5. I «  
p ro je t instituant s ix  douzièm es p rov iso ires  ju s ­
qu ’au 30 ju in  1915, ainsi que les mesures fiu ao - 
c ières proposées par le  gouvernem ent.

U s  A  iemands achètent les yieülcs muaitions
Z u r ic h ,  11 dérembre [Dépêche Havia). —  Se'on ta 

Cazette de Zurich, les aulorilés militaires altemande» 
promettent pour les objets trouvés sur le champ de ba- 
lalUe : 30 pfennigs par kilo de douilles, 1 mark par 
obus, 1 pfennig 1/2 par cartouche.

Les Anglais à Staden
L o nd r es , 11 décembre (Dépêche Bavas).  Lea

jou rnaux du so ir  pub lien t la  dépêche su ivante 
d 'Am sterdam  :

«  Selon un té légram m e de la fron tière  belgeu 
hollandaise, les .Anglais se seraient entparés du v i L  
b g e  de Staden, s itué à d ix  m illes  au nord-eât 
d 'Ypres.

Le cabinet espagnol
Madrid, 11 décembre [Dépêche llavas), — rof  a 

renn.ivelé sa confiance au rnimstère Dato.
L<* comte de Bugattal, miatstro de* finances, a été 

chargé de l ’ink’rim du portefeiillic de rtoalruclkHa. gu -
hlriu?,

Ayuntamiento de Madrid
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NOS LEADERS

Le silence, non; 
mais la parole rare

aîXCELSIOR —

I V 'i  U ; ' ces mois aei 
plutôt c est ce qui n ’a lias commencé.

On croyait autrefois ces choses nécessaires ; 
on s est cloute qu’elle.» étaient absolument inu­
tile.» : on a e-ssayé de s’cn passer et l ’on s’en 
est passe parfaitement. L ’éloquence a été mise 
au.x arrêts. Personne n’a paru seulement s’en 
apercevoir.

C est ciu'il ne faut t>as croire, comme on l ’a 
cru longtemps, que le Français soit amoureux 
cte la parole. 11 aime un mot juste et bien ilacé, 
non le déroulement des plirases, ce qui est bien 
dîneront. 11 croit que toute pensée utile doit 
etre exprimée, m ai» qu’ il suffit d'une brève 
lorm idc pour la rendre et que le, développement 
oratoire 1 étouffé iliilot iiii’ il ne la manifeste, ou, 
l'bitot encore, est la preuve qu’ il n ’v en a pas.

Lt donc, ce n'est pas ù dire qu’ il fa ille  être si- 
jencifinx II fau t être coiirl. On reaj riannrrir.T.,'. 
le général .Jolire « le taciturne ". Il est laco­
nique et opportun. L'est ce ç u'il faut être. Ne 
parler que quand cela est iiti e ; ou dire ce qui 
esl utile. Ce n'est pas le silence qui est précieux 
et qui est puissant : c'est la parole rare. « Je suis 
homme de peu de paroles »  disent les .Anglais. 
C’est cela même. Il faut être homme de peu 
de paroles, au pluriel, e l homme de parole seu­
lement, au singulier.

Savez-vous à quoi sert le silence ? .\ donner 
de l'autorilé à la  parole (pi’on irononcera (|uaud 
le moment en sera venu. La lonne iiarole a sa 
source dans le .silence ; le .«ileuee est la condi­
tion de la  lionne parole. .V un homme volontiers 
discret si l'on demandait : «  Foiirquoi gardez- 
vous le silence ? »  il pourrait répondre : «  Je 
rends forte la parole que je  dirai après-de­
main. »

II ne faut pas, du re.?tc, que ce soit un pro­
cédé. Il faut au contraire que tout le  monde 
sente que cela est dans la  nature même et dans 
le caractère de celui qui commande ,et qui d i­
rige.' La  Bruyère a.d it : «  IvC Français aime la 
gravité dans le souverain. »  Rien n’est plus vrai. 
Le Français aime la gravilé dans le chef. La 
arravité vroie, celle cfui n’est pas, comme a dit 
La  Rochefoucauld. « un mystère du corps in­
venté pour cacher le» défauts de l ’e.» >rit » . mais 
( lie l ’on sent naturelle et non inven ée, résultat 
de la contention ' d ’ im e.sprit applique a de 
grands objels. Or, le demi-sUcnce, la parole 
rare est une iiartio de la gravité ; elle est même 
la  gravité vraie tout entière. Le Français aime 
la  pai'ole rare dans le souverain et dans le chef.

I i ’autant plu» que le silence habituel, non seu­
lement donne de l ’autorité à la parole quand on 
le rompt, mais donne à la parole une vie pro­
longée, une sorte de perpétuité. On ne répété 
que les paroles rares ; mais celles-ci on les ré­
pète longlemps. Elles sont nées permanentes 
pour ainsi dire : e lle » ont en elles un principe 
de perpétuité. Etienne Lam y a dit un lour ; 
«  Oraleurs, .sachez von» taire, f/a parole doit Cvre 
une victoire de la vérité sur le silence. » Voila  
la vraie formule. 11 ne faut parler que quand 
la vérité vous y  force. Mais a ors il faut parler 
sans scrupule.'

Et laiparole imposée par la vérité porte en elle 
lin principe de vie qui l ’ impose aussi aux audi­
teurs et qui en fa it une espèce de dogme. 
L ’homme à la parole rare a une autorité ora- 
ciilaire. 11 a-asne en profondeur ce qu’ il s’est 
interdit en expansion. 11 descend très bas dans 
les cœur» ; il va jusqu'à l ’intim ilé des âmes ; 
il a lin  écho prolongé dans les esprits. « C/omme 
il est répété —  C’est qu’ il ne se répète pas lui- 
inême. »  C'est sa revanche et sa récompense.

Emile Faguet,
(le l'Académie française.

Un quatrième croiseur allemand coulé par les Anglais

.A la suite du combat naval des îles l'alldand, deux croiseurs allemands, le Nurnberg ef le Dresden, 
avaiosU réussi à prendre la fuite. La flotte anglaise qui s’est immédiatement lancée à leur pour- 

. suite a coulé le Nurnberg le 8 décembre.

Echos
Homme mobilisable, mais pas encore mobilisé, pe­

sez-vous cent kilos ? Oui ?

Pourquoi la “  Gazette de Voss ”  fut saisie
CoPExiiAoüK, 11 décem bre {Dépêche de l'Inform ation). 

—  lÆS au torités  a llem an des on t fa it  sa is ir  iin  n u m éro  
de la  Gazette de l 'o ss , qu i contenait une d éc la ra tion  
fa ite  à  la  com m ission  du R e ich stax , le  l "  décem bre, 
nar NI de lle th m n n n -H o llw eg . On sa it que les  débats 
de la  com m ission  é ta ien t str ic tem en t con fid en tie ls  e t  
q iro n  n 'a va it  cn innum iqué à la pre.ssc qu 'u n e lis te  des 
su je ts  tra ités. • -

ï,a noie qui provoqua la saisie du numéro de la Ga­
zette dé Voss était 1» i».assaa-e suivanl du discours de 
.M de eeUimaiin-lIolhvcg ;

c. Il impoi^i? que là nalion fout entière se restreigne 
le plus possible, afin de pouvoir tenir le  plus longtemps 
possible •

(fuerre, vous serez carrément réformé. «  Mais, me 
dites-vous, n. la fin du mois d’août, je ne pesais que 
95 kilos. »  Je ne l ’ignore pas, mon brave ! Ils l’igno­
raient sans doute, ceux qui vous donnèrent le lemps 
nécessaire pour ariondir et votre ventre et xotro 
chiffre î  II est infiniment plus facile d’engr.aisser que 
de maigrir.

Ah ! permettez ! Quelle est donc voire taille î  Ne 
dépasseriez-vous point 1 m. 60 î  Toute.» mes félicita­
tions. Votre aspect doit être réjouissant. Vous faites 
songer au père Gorenflot, ballotté sur la croupe de 
sou âne Panurge.

Voua vous élevez de 1 m. 85 ou de 1 m. 90 âu-des­
sus du niveau de la mer ? Oh ! oh ! \ ous etes un 
beau soldat, bien en chair, solide en os. Je vous vois 
fort bien, en costume de reître. dans un tableau de 
Roybet. Je vous vois encore mieux sur le front !...

D’ailleurs, si nous en croyons la science médicale 
civile, un homme de 1 m. 85 ne pesant pas 100 kilos 
peut être, a priori, suspecté de faiblesse de constitu­
tion. I l  est monté trop vite en graine, ou bieu il est 
issu d’ancêtres tuberculeux ou rachitiques. Triste, 
va-aiment.

Une grande taille exige doubles musoles et os pe­
sants. Ils ne sont pas raves nos hommes de liante 
taille qui pesaient 95 kilos il y  a deux mois.  ̂ _

Vont-ils en fieser cent le joui' du conseil de révi­
sion ? La détestable plaisanterie ! Nous crierions : A  
l'embuscade ! A  l ’embuscade !...

N’aticiiiations.
Notre confrère Y..., du Journal des Débals, nous 

contait l ’autre jour qu’une dame, dans le àlétro, s'ap­
procha de deux voyageurs qui. naturellement, parlaient 
de la guerre et répétaient le refrain connu : «  Ce sera 
long. »  Cette dame tint ee propos singulier :

—  .Te m'excuse de me mêler à votre eonversation 
sans être conmic de vous. Mais .je tiens ii vous rassu­
rer : la guerre sera finie daus sept semaines.

Un officier, qui se Ironvait <l.ins le compartiment, 
sourit. . . .

—  Vous avez tort de rire, reprit l inconnue. La 
paix sera signée dàus sept fois sept .jours, aussi vi-ai 
que vous avez 8 fr. 35 de monnaie dans votre poclie.

L ’officier, surpris, mit la main au porte-monnaie 
et compta, en effet, 8 fr. 35. Un certain tumulte 
s’éleva daus la voiture. On interrogea la voyante: on 
lui demanda son adresse qn’elle ne voulut point dire. 
Et elle disparut à la prochaine station.

Espérons que dans sept fois sept jours il nous soit 
donné de reconnaître à cette pytboiiisse un don assez 
discuté. Et souhaitons que ses visions d’avenir soient 
plus exactes que celles dn ministre Lo.yer, qui dit dans 
le Lys Bouge :  ̂ .

«  IjCS grandes armees ont cela de Inm quelles ren­
dent la guerre impossible. Il faudmit être fou pour 
enga.ger dans une guerre ces force.» démesiu-ées dont
lehnaniemeut passe toute faculté liumaine. »  __

A propos du boulei ard des Belges.
On a proposé de débaptiser le boulevard des Ca-

Bref, le «  \icux Montmartre »  émet le vœu «  (jue 
le choix du nouveau nom se porte siir'une autre voie 
que le boulevard des Capucines, dont le nom rappelle 
le célèbre couvent et fait ainsi partie du patrimoiné 
historique de Paris. I l  est à Paris des voies noiu'el les

L ’humour et la guerre.

liuiLi-AlME. —  Voynns, VUlorio. lu vois bien que mon 
état est désespéré!... Ne m'aboiidonnc pas!... éonge a 
notre traite...

V ic t o r - E m m a x i ' e i .. —  Penh!... lén chiffon de napn 
iV ilhelm !... Vn simple chiffon de papier!

{nu’j  Blas, dessin de d'Os'.oya.)
Une fo is n’est pas coutume.

Nous avons annoTieé que 51. Myron T. Herrick, 
l’ambassadeur des Etats-Unis à Paris, dont la France 
apprécia la haute courtoisie et la bravoure, a été dé­
coré, siu' le Bocliambeaii, qui le ramenait aux Etats- 
Unis, de la grand’croix do la Lé.crion d'honneur.

Le fait est extrêmement rare. En effet, les distiiic- 
lions honorifiques n'existent pas aux Etats-Unis. 11 
est donc intéressant do sonü.gner, dans les circonstan­
ces actuelles, l'exception faite par le gouveruemeat 
américain qui autorisa son représentant à .nccept' 
le .gi’and cordon de notre ordre national.

Le président IVilson n’est pas décoré.
M icrom éoa .s.

sans déplaisir.
51. 5’ ictor Perrot fait observer qn’il serait regi'et- 

table de supprimer ee souvenir de l ’aneien couvent 
fondé par Louise de Ixirraine. femme de Henri 111. 
sur remplacemeut compris entre le boulevard et lai 
vue des Capucines, la rue l/onis-le-Grand et une partie 
dé la rue des Petits-Cbamps. L ’on doit respecter ce.s 
modestes plaques d’émail quand elles sont le seul rap- 
nel de monuments disparus.

Le “ Petit Noël du soldat”
! Nous^ivons publié une leltre du colonel con i- 
I mamlnnt la 139' brigade d’infanterie, nous 

priant de «  réun ir des paquets individuels de 
.Noël gu i seront rem is exclusivem ent aux -hom­
mes des tranchées dans la nu it du 24 décem ­
bre ». Ces paquets devaient contenir : «  une 
'.lem i-lirre de chocolat, quelques gâteaux ou 
'aonbons. un paguel de tabac, un carnet de pa­
pier à cigarettes, un morceau de saucisson ou 
cu ire  conieslible, le tout mis dans une paire de 
ihausselles de laine ».

\ o s  lectears ont répondu à cet appel dont 
nous nous sommes fa it Vécho; nous avons reçu 
des envois gui donneront tin peu de bien-être l'i 
rus vaillants défenseurs. En outre, aux 80 francs 
d'une «  nounou de l'aveiiue Fried land  », sonl 
v 'n u s  s’ajouter rk) francs d’un Anonym e, 
10 francs d'iin autre .\nonyme.

'jC 20 (h'-cembre nu plus lard, une anlom obdc 
ira porter à la 139* brigade et aux autres rég i­
ments sur te fron t les puguets individuels et les 
sommes giie nos leclenrs nnronl chargé Exeel- 
sior de leur fa ire purccnir-Ayuntamiento de Madrid



LA GUERRE SU R  MER

La bataille 
des îles Falkland

-  ----
LüM)Hh.'. Kl «iticiîintare. —  Officiel. Le eom- 

liat naval dn 8 dêoi’mljre a Juré cinq heures, cou- 
né do t.cmns d’aiTét,. .

Le Srlianihorsl coula au Itoul «le K'ow heures 
.l.‘ cnmhal; le (hu-isenuit coula doux heures après.

1 .0S croiseurs légers allemands se dispersèrent, 
mais fiirenl. [loursuivis par les croiseurs anglais.

Le» pertes anglaises
LoxunBs, 11 •Iécembre (lUpèche de l’Infor-ma- 

Uon). —  La .Vcw-York United Press annonce 
qu’au cours du combat des lies Falkland les perles 
anglaises oui élA intérieures â  cent hommes. _

Les navires anglais ont éli; peu endommages.

Un nouveau croiseur allemand coulé
D’niJrrs des renseignements parvenus de Pétro - 

iirad, le croiseur allemand Kriedriüh-Karl aurait 
été coulé dans la Baltique à la fin  du, mots dernier 
pur une mine allemande; un grand nombre tic ma­
rins auraient été noyés. CCommunique du m m is-

Ô.üîfo tônncs, làncÿ^en 1902 et aniiô de quatre canons 
itç 210 millimètres, dix de 150 et douze de 88.J

Vapeur anglais coulé
f.e vapeur anglais Ckurcas a été coulé au îiowl 

de Valparaiso par le croiseur auxiliaire allemand 
Prinz-E ite l-Friedrich . L ’équipage a été <.lébarqué 
à Ihierto-del-Papudo.

Le croiseur “  Ham id’eh ”
Ia‘- croiseur turc Bamidieh aurait touché dans le 

Hospbopo une mine qui lui aurait causé d’impoir- 
laiib's avaries.

La maladie du kaiser
üno •lépéclie officielle de Berlin, reçue à 

Xnisletxiam, dit que l’élal du kaiser s'est amélioré 
el que la température est maintenant iiunnale.

l.e Daily Telegraph de Londres reçoit de Co­
penhague :

L îs  rumeurs très alarmantes qui courent sur la santé 
•lu kaiser ne sont généralement pas considérées connue 
exaet'is dans les mdieux ofUcieis.

•t'apprends île bonne source que l’étal de Culllaume 11 
<?st séi'ieux, sans être imrnédialemenl dangereux.

Une proclamation 
du sultan du Maroc
Lo sultan du Maroc a adressé à ses troupes 

qui combaUeiit eu France une proclauialton qui 
debule ainsi : 

l.ouangos à Dieu seul!
.\ uob ildèles sujets qui combatlenl eu soldats valeu­

reux sur le sol de la France, à vous le saJul aecuiiipa- 
gnô de souhaits pour que Dieu vous aide e l vuùs prii- 
lege.

Après l’envoi de notre lettre chériflenne vous exhor­
tant à apporter votre concours aux troupes françaises el 
alliées et à faire cause cuiinnuiie avec elles pour uum- 
batirç les ennemis de l'tiunianité, de la liberté et 
de la civilisation el à ajouter ainsi à voire réputation, 
nous avons reçu par 1 iiileniieaiaire du résiUeul gé­
néral une lelti’c de .\l. le nnmstru de la Guerre fran­
çais à votre sujet.

Dans celte iellre, le ministre dit que vous avez dé­
ployé tout te zèle désirable pour accuiiiplir la mission 
que nous vous avons dévolue; que vous avez duiiiié aux 
représeiilanUs de toutes les races avec qui vous coin- 
Ik iiÛz la niesnrc île vos verlus guerrières, auxquelles 
le ti-mps ne saurait rien changer. .Mnsi vous avez jus- 
til'ni notre contlance dans la vaillance dont vous avez 
liéritc d'.' vos aucelres, en déployant un courage qui ne 
cuiiuuit pas de déiailtance. Vus belles acliuu^les huiio- 
reiil el ils sont liers de l’éclat qui en rejaillit sur eux. 
Enlln, les géuérauv et les chefs français oui conçu po>ir 
vous line lelie estime que vos frères restés ici sonl 
jaloux <!•! cék lauriers réservés aux braves el que vous 
avez rei.'iieillis sur les champs de balaiiie.

V'ius avez mérité égalcincnl le témoignage de nuire 
satisfaction, dont nous vous donnerous, s il plail & Dieu, 
des marques disiinguées el ooiiibreuses. Nous ne dou­
tons pas que la sollkilude dont vous entourent vos ofil_ 
ciers el les aulres représentants de l’aulorilé française 
a contribué a ajouter à votre courage naturel, à voti-e 
vaillance innée; nous voulons que vous persistiez dans 
cette voie cl que vou.s eonilrmiez la  réputation de bra­
voure dont vous jouissez.

Le retour leM . H errick aux E tats-U nis
N p.vv- Y o b k , 11 décem bre (Dépêche de l’Information^. 

—  .l.e cou.sùl général de France, .M. d’.Vnglade, s’esl 
rcn.lu le 9 i  l'ai-rivée du paquebot venant de France 
pimr recevoir VI. Herrick.

L ’ancien ambass.ade.iu’ l ’a prié de remercier vivem.mt 
gouverniiuient do. la République de la haute distinc­

tion qui vient de lui être confériic. On sait que .VI. lier- 
■»ick a été fait cr.ind-.'roix do ^  î^Hrion •l’honnour.

La victoire serbe est complète
La débâcle autrichienne s’accentue
LoXDnt:.s, 11 dik’onibru (Dépêche de l’Informa­

tion). —  Le «wrespondant du Times en Serbie si­
gnale que l’aile gauche autrichienne a subi le meme 
sort que lu reste de.s forces qui avaient envahi le 
pays.

La victoire serbe est «‘omplèle.

Un télégramme  
du président de la République

Lo président do la République vient d’adresser 
le télégraaiino suivant au prince régont do bcrbie : 

•S. .1. R. le prince régent de .Serbie, à .Mcli.
J oi grand plaisir à fé liciter Votre .Vitesse de la 

brillante victoire renrportéc par l ’armée sêrbe, et 
de l’admirable exemple de patriotisme donne par 
votre raillante nation.

R a y m o n d  P o in c v r é .

Une bataille de s ix  Jours
Gii co iiim u n iqu e de Nich a l ’agonco d'îs Balkans l ’cs-

DOS'i su ivan t   _  _
remporter un grand succès. Au inoménl précis où 
Iç monde eiilier croyail la Serbie épuisée, à bout 
do forces, elle uiel eu déroule des forces aulri- 
chioimes très supérieures.

Los AuU’ifhi-ens ont abandonné aux mains des 
Serbes plus de 20.000 prisonniers, dont 100 ofli- 
eicrs, 70 canons, 50 mitrailleuses, un drapeau, une

quantité énorme de ma­
tériel de guerre et do 
ravilaillomont, des ins­
tallations téléphoniques 
et télégraphiques, d'im­
menses quantités de ba­
gages et jusqu’à leurs 
archives.

La retraite des ar­
mées .serbes n’a été en 
quelque sorte que la 
réédition des iiiouve- 
monls stratégiques ac­
complis par les années 
frani'o-anglaises sur la 
Marne el par les armées 
russes sur la Vistule.

Si étrange que rela 
puisse paraître, les .Au­
trichiens s’y laissè­
rent prendre, car ils 
croyaient et se plai­
saient à redire que la 
Serbie était aux abois.

La revanche des Ser­
bes'n’es t.pas limitée à la 

repri.se des territoires ravis à la Serbie par la •mo­
narchie dualiste, la Bosnie, l’Herzégovine et les 
régions voisines, el la reprise de celle sortie sur 
la mer en territoire serbe, que l’Europe avait ac­
cordée à la Serbie, par la paix de Londres, mais 
que le veto de Vienne lui avait fait perdre, lis mil 
en ore el surloul à venger toutes les humiliations 
accumulées sur la Serbie (lar r.Autriche-Hongrio 
depuis plus d’un demi-siècle.

Aujourd’hui encore, on ne sc rend pas bien 
complé des efforts surhumains qu'a ilft faire cette 
armée pour luller victorieusement contre un en­
nemi cinq fois supérieur en nombre, oiilillé et pré­
paré à l'alleinamle en vue de cette guerre, qui avail 
été cal n iée dans se.s rnoindre.s détails depuis la 
veille du traité de Bucarest, ainsi que viennent do 
le prouver les déc larations faites par M. Gioliiti 
au Parlement italien. Les Serbes n’avaient fias 
em-ore eu le temps de se refaire après le.« deux ter­
ribles guerres balkaniques. Celle cause d’ inféu'io- 
rilé. ajouU'-e à celle du nombre, a été cependant 
réparée par la vaillance et le patriotisme des sol­
dais serbes.

Il fallait choisir le lieu et l’heure du combat dé­
cisif, ils Is ont trouvés sur les contreforts des 
monts Roiidnik. Là. sur un front de plus de cent 
kilomètres, se trouvant parfois jusqu’à mi-corps 
dans la neige, ils engagèi-enl une bataille qui, 
après six jours de combats les plus acharnés, s est 
achevée, te 8 décembre, par la débâcle de l’armée 
autrichienne.

L'aile gauche et le centre serbes se disLin^èrent 
tout fiartieulièremenl dans les coinbals qu’Hs sou­
tinrent contre les 15*, 16* el la 'plus grande partie 
du 13* corps aulricliiens.

Les Autrichiens ont vainement essayé de s’ar­
rêter devant Valtévo el Ousilze, mais devani l'at­
taque impétueuse des Serbes, Ils ont été obligés 
de continuer leur retraite précipitée, sans même 
parvenir à s’arrêter sur les monts .Mal'cn, «pii do­
minent la région.

La déroule autrichienne est, complète sur les 
trais quarts du fronL

Elfe a '.Ré telle qu’ il? n’ont pas ••u le t împs de

Le Oévéïro, Potnick 
GênêrnHs»tme 

de Varmée serbe

faire .sauter les voies ferréits, Itis travaux d’art, ni 
de détruire les roules, ni de commettre le.s atro­
cités et les déva.slalions qui avaient marqué leur 
première entrée en Serbie. Le.s horrcuis dont les 
.\ustro-fIongrois se sont rendus coupables à ce mo­
ment en Serbie n’ont rien «le comparable avec les 
atrocités, si grandes soient-elles, commises en 
France et en Belgique par les .Allemand.?,

L ’Europe apprendra ave«! épouvante, plus tarti, 
ce que fit l’armée austro-hongi-ois*', hitn de tout 
contrôle de journalistes étrangers et de tous té­
moins. . . .

Les atrocités des Autrichiens épouvanteraient 
les Allemands eux-mêmes. , . , .

11 n’est pas possible de dire jusqu’à «piel degro 
de bestialité sont descendues les armées au.slro- 
hongroises. , „  ,

L ’ofTensive de l’armée serbe, où ion  vit entre 
autres traits d’héroïsme, un régiment serbe s em­
parer à lui seul de 2.000 prisonnier.?, d’ur drape lu 
et d’une musique de régiment, serait l’une des plus 
belles pages, non .seulement de l’ iiistuipc serbe, 
mais de l’ histoire de toute la guerre européenne, 
-m niirt la défaite aulricbacnuû eal tu
plus honteuse qu aient subie de Toiijrieinps les 
trou.p«?a de la monarehie dualiste.

En résunni. depuis le début de la guerre le.s 
Serbes ont fait plus de 26.000 prisonniers, ont pris 
plus do 130 bouches à feu, sans eomptei les nii- 
Iraileustis e l d'énormes quantités de inunilions.

Tout porte à croire qu’ ils sauront maintenir à 
leur fronli«*re la totalité des effectifs autrichiens 
jusqu’à l’ invasion, par Itîs troupes russes, de la 
plaine hongroise.

L e  nombre d ?s  prisonniers 
a presque doublé

Nicù, 11 décembre (Dépêche de Tlnformaiian). 
—  Les informations reçues ici sur le.s opérations 
des derniers jours mettent en relief l’heureuse ac­
tion exercée {Mtrsonnelleinent par le roi Pierre, qui 
s’est rendu au front malgré son grand àg,. Sa pré­
sence a véritablement electrisé les troupe.? et a 
dé.-idé l’élal-major à prendre sur toute la ligne 
l’offensive qui vient d’être couronnée de succès. 
Le roi a trouvé des paroles qui out été au cœur des 
paysans slaves. On s’accorde à lui attribuer en 
partie le retour de fortune qui vient de se pro­
duire el depuis lequel l’armée autrichienne a été' 
arrêtée et repoussée.

Le nombre dos prisonniers faits par les Sorbc.s 
dans ces dernières journées dépasse 14.000. D’un 
seul coup, le chiffre total des prisonniers faits de­
puis le début de la guerre se trouve pre.squo diu- 
blé, si bien que le gouvernement serbe doit pren­
dre des mesures particulières poui' assurer leur 
internement.

Cettio.né, 11 décembre (Dépêche de Tlnfornia- 
tion). —  Un aéroplane aulrichien a survolé Mksic 
le 8 décembre et est venu ensuite -ju-dessus de 
Gel ligné, où il a jeté une bombe, mais saas faire 
aucun dégât.

L ’Autriche aurait voulu faire la paix  
avec la Serbie

Rome, 10 décembre (Dépêche Havas). —  Le Car­
rière délia Sera assure que quelques jour.? avant 
que se produisit la nouvelle oUensive seibe, 1>3 
gouveriiemeiil aulrichien avait leiilé à plusicucs 
reprises de s infoi mer si uu accommodement était 
possible avec la Serbie.

Ces lentalivess, dit le Carrière, n’eurent pas lieu 
sous la forme d’une demande ofllcielle, mais au 
moyen d’avances diplomatiques faites dans diverses 
• apilales, au moment précis où l’on annonça à 
graïul fracas l’envoi de renforts considérables aux 
troupes autrichiennes.

Une semblable lenlative prouverait que l’Autri­
che foiiwiience à sentir la nécessité pressante de 
reporter ses troupes immobilisées dans le Sud vei-s 
le théâtre septentrional de la guerre, elle prouve­
rai! que l’ invasion de la Serbie, annoncée à Vienne 
comme imminecUe, n’élait qu’un bluff, déjà percé 
à jour par les événements a« tuels.

La Serbie a repoussé d’ailleurs avec énergie de 
telli's propositions.

D'autre part, en Hongrie, on considère avec une 
mauvaise humeur croissante l’envoi répété en Po­
logne de troupes de la monarchie, dans le but de 
proléger le territoire allemand ecmlre l’invasion 
russe, alors que la Hongrie imême, dégarnie, sera 
ouverte à l’ in«-ursion des troupes russes.

Le langage déjà malveillant de certaias organes 
viennois i-elalivemenl aux théories soutenues à 
Budaiiest à propos du rôle réservé au régime du», 
liste dans ta crise actuelle permet, dits)n, d’augu­
rer de prochains dissentimeiila entre Vienne et 
Budapest.Ayuntamiento de Madrid
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La Presse Française 

et Étrangère
Où nous en sommes

J

M. H enry B éren ger pose, dans P a r is -M id i,  c e lte  
question  ; «  Où en som m es-nous après quatre 
m ois d e  gu erre  ? »  E t il y  répond par un exposé 
de la  s itu a tion  auquel nous em pruntons les lignes 
su ivu tle s  :

C ’est asBurénaent la  plus haute gloire pour la  France, 
et 800 plus pur réconfort pour 1 avenir, que de s 'itre  
staesét eêie-mêmci Nous n'avons eu besoin de personne 
pour arrëler frénvaditeseur de ta Somme à l'Alsace. Nos 
aronées satiOBaleg —  généraux et soldats unis — ont 
aoJfl a œ  toarrag® héroïque. Les peuples d ’Occideiit 
n'ouMioront jamaia comment les Français repoussèrent 
les Barbares aar la Marue. Quelque chose de très grand 
s'est e tv o iM  ce Jour-là dans l ’àme de notre race et l'a 
retaeoée A aMtweau vers les sommets de U  plus haute 
tùstuiie.

Deeuis cette heure immortelle, nous avons renforcé 
BOs légiODS e l refoTRé no* armes. En trois mois, nos 
2nunttfa>&8 ont décuple, nos intendances onl tenu le coup. 
SOS hôpitaux se sont organisés, les ravitaillements d’hi­
ver «n i surgi de la solidarité unanime 1 

Si bien qu'aprte plus de quatre mois de guerre, la 
Flrancc est mieux outillée, mieux armée, plus en forme, 
plus en ligne qo'etip dp l'élait «u  début de l'invasion.

La  faute de l’état-major allemand
L 'o ffen s iv e  sur les deux cham ps de bataille, 

é c r it  dans la  P a tr ie  le roipilam e X .„. a é té  une 
lou rde fau te  de l ’é la t-m a jo r  allem and; il com - 
metice. du  reste, à s ’en ren dre com pte :

L ’ofPensive de Hindcnburg en Pologne l'offensive des 
autres généraux allemands dans le Nord, el parliculi^ 
remont à Ynres. ont coûté si cher  ̂ nos ennemis qu ils 
en sortent pu isés. Quant à 1 affaire de Lodz. iJ ne fau­
drait pas que Guillaume remportai beaucoup de « ws- 
tolres » aussi coûteuses pour que 1 Allemagne fut com­
plètement vaincue!

On péiil dire aujourd'hui, qu’à l’esl comme à  1 ouesU 
les troupes du kaiser sont en étal (Tinfériorilé morale el 
physique. On peut avancer en toute logique que 1 em­
pire germanique ne dispose plus des mêmes forces 
qu’au début de la guerre, tandis que les forces russes 
et franco-anglaises se sont accrues depuis le mois

^ ^ ^ fa itd ra  bien que notre supériorité se traduise par 
un résultat décisif. Les pe.ss misles eux-mfimes n en 
douteront plus quand Us auront posément examiné les 
faits, _______

Hambourg-la-Mortc
Sous ce titre, M. Georges Verdène décrit, dans 

le  Tem ps, la physionomie aotuolle de la ville de 
Hambourg, naguère si vivanle. si active, et plon­
gée aujourd’hui dans une léthargie voisine de la 
mort.

Plus de bruit I Plus de sifflets I Plus de sirènes I Plus 
de rumeur! C’est la mort e l le silence sous le baiser 
humide de la bruine...

Mais, dans la vUle, le commerce local ouvre epcore 
les magasins et, comme toujours, les gens vont el vien­
nent. marchandenl, achètent et passent avec leurs pa­
quets. H faut bien vivre, malgré loiit. La ruine du port 
est Immense, irréparable, c’est vrai. Les armateurs onl 
tout perdu: les gr.andes compagmes ont vu s’effondrer 
leur puissance. Les assureurs sont aux abois, el pour­
tant, il faut vivre, et la vie continue. Mais c’est la vie 
sous un ciel de tristesse, que n'anime plus le sang vi­
goureux qui venait du port, jadis...

Le rôle des Etats balkaniques
Sollicité par le Matin d’exposer sa façon de voir 

sur l’attitude que la Roumanie doit adopter dans 
le  conflit actuel, i’émiiienl homme d'Etat M. Take 
Jonesco n’a pas hésité à déclarer que la nation 
roumaine devait marcher à côté des Alliés et que 
ce serait de sa part un véritable suicide de ne pas 
prendre lea armes contre l’.Autriche. Et il a 
ajouté :

Plus importante encore que l ’action roumaine qui sc 
déclanehera quoi qu’ il arrive est l’entente balkanique. 
Ma profonde conviction est qu’avant toute chose, la 
Triple Entente devrait oblenir de la Serbie des conces­
sions aufflsanles en Macédoine pour amener la Bulgarie 
aussi aux côtés de la Triple Entente.

Une entente serbo-bulgare est absolument nécessaire: 
autrement, les Etats balkaniques se p.iralysenl récipro- 
guemenl, au lieu d’apporter à la Triple Entente un 
concours unanime et précieux. , „  . „

Ici aussi, ralllance de la Bulgarie avec la Triple En­
tente avancerait la décision du gouvernement roumain 
d ’une manière incalcul^le.

Aussi je  conjure les Etats baikaniques de ne pas s at­
tarder à une politique mesquine et locale el de se péné­
trer de la grandeur de 1 heure présente. Autrement, 
malheur à tous» ,

L ’Angleterre adopte le système 
métrique

U n  résu ltat inattendu de la gu erre  aura été 
l'adop tion  de -notre systèm e m étriqu e par l'A n g le ­

terre , qu i s’y  éta it ju squ ’ ic i m ontrée ré fracta irc .

C’est là une mesure fertile en conséquences, ainsi 
que l’écrit M. Emile Gautier dans le Journal •

Ce fait, c'est l'adoption du système métrique, dans la 
dornière édition (1914) de la « Pharmacopée britanni­
que » —  comme qui dirait le Codez d’outre-Manche —  
pour toutes les évaluations pharmaceutiques el analy­
tiques, les anciennes mesures étant supprimées. {Presse 
médieaJe du 19 novembre 1914).

Ce ne sera plus, en d’autres termes, par onces ou 
par grains que se prescriront et se pèseront les médi­
caments, que se chiffreront les analyses chimiques, 
mais, comme chez nous, par grammes et fractions déci­
males de grurnme.

Eh bien I ce changement, qui n'a l ’air de rien, qui 
paraîtra même à beaucoup naturel et banal, c’est tout 
bonnement l’amorce d'une véritable révolution.

De ce fait, le système métrique, dont seule l ’absten­
tion de l’Angleterre retardait runiversalisation, va avoir 
achevé la conquête du inonde. Sans doute, il n’y s en­
core jusqu’ici que les pharmaciens et les chimiste? à 
donner l’exemple, mais la brèche est désormais ouverte 
par ofi passera le reste, quand l'heure propice aura 
sonné. Ce triomphe pacifique du génie français ne sau­
rait dejneurer stérile.

Le “ Vin de la Victoire ”
L'appel adressé ici même aux viticulteurs par 

notre collaboratrice Mlle Valenline Thomson a été 
entendu ; les propriétaires onl prélevé d’autant 
plus volontiers sur leur rérolte « le vin du sol­
dat » que la vendange a été cette année particuliè­
rement abondante, en excédent d’un lier® sur celle 
de 1013. M. Gomot. sénateur du Puy-de-Dôme,

feslé par des envois importants leur souci du bien-fttre 
du soldai. Us ont voulu parlaper avec lui leur riche ^  
coite el faire œuvre de solidarité nationale. Toules les 
réjarions viticoles sont entraînées par ce bel exemple. 
L'Anjou vient de s’y associer avec un mot heureux qui 
en double le prix. H envole sur le front son vin fruité, 
chaud, réconfortant, cl 11 y arrive comme un heureux 
présage avec un nom d'espéranre; on l’a appelé : « l-*e 
Vin dp la Victoire -. Nos soloats. peu enclins à la mé­
lancolie. le boiront en chantant les vieux airs qui célè­
brent le vin de Franc e . _________

Les Allemands réduits 
à la défensive

Appréciant les opérations eu cours, le Lyon ré­
publicain émet l’opinion que l’arrêt subit de l ’ac­
tivité des Allemands sur leur front occidental est 
causé par l’ insuffisance de leurs elTeolifs. El si. 
dit-il, nous n’avons pas encore pris l’ollensive, 
c'est que nous attendons pour le faire la fin des 
batailles de Pologne :

Les Allemands onl voulu porter un coup décisif à 
fes t: ils onl engagé leurs meilleurs éléments; si. 
comme cela est probable. Us échouent, ils se trouveront 
dans l’impossibilité de tenter une revanche sur le front 
orcidental et devront se bornée à la défense de leur ter­
ritoire.______________ ________ _

Les hésitations de l’Italie
«  L ’Italie bougera-t-elle ? » se demande M. Bu- 

tel, qui écrit, dans le Patriote des Pyrénées :
On peut dire qu'en ce moment, U n'est pas en Italie, 

un homme de réllexion qui ne sente le moment venu 
d’achever l'œuvre de l'unité en reprenant à l’Autriche 
les territoires jadis détachés de la péninsule.

Le choc des deux puissances sur la rive orientale de 
l’Adriatique, où les influences économiques el militaires 
se font une concurrence iropiloyable, a du reste contri­
bué à élargir le fossé.

Tout inviterait donc l'Italie à rompre déOnitivemenl le 
dernier lien qui l’attache aux empires germaniques, si 
l’on ne savait que les solutions directes ne sont pas pré­
cisément dans ses habitudes.

Il va devenir très Intéressant d'observer comment s’y 
prendra le prince de Bülow. rendu à l'ambassade de 
Rome, pour neutraliser les velléités séparatistes de 
l'Etat latin en l ’amadouant par l’appàl d’avantages ap­
préciables. ________ _________

L ’Autriche au service 
de 1* Allemagne

Du Globe :
En ce moment, le peuple hongrois apprend à connaî­

tre la pleine et vraie signification du senlimenl qu'ins­
pire le chani patriotique de ses compagnons d'ar nes 
allemand. Deiiischland ûber' Ailes signiüe : • L ’Alle- 

i niagne passe avant tout le monde el toutes cbuses. • 
Tant dans la sphère politique que dans la sphère mi­
litaire. l ’Aulriclie-Hongrie se trouve ravalée du niveau 
d'un allié à celui d'un tributaire. Son élal-m ajor •nili- 
taire a été remplacé, son gouvernement a été traité 
comme un zéro en chiffre et toutes ses ressoiirces 
onl été absorbées par Berlin, comme si le kaiser avait 
institué un percepteur pour administrer les affaires 
autrichiennes. Autrement dit. ce qui élnil, il y a i>eu 
de temps encore, une des grandes puissances de I Eu­
rope, est déjà devenu plutôt un apanage de l’Allema­
gne. renonçant au contrôle de ses propres destinées 
aussi complètement qu'une nation soumise cessant de 
lui 1er pour sa liberté. Il n'esi pas surprenant que 
cette interprétation du Deutschiand ûber Ailes soit 
extrêmement odieuse au seulimeul populaire en Hon­
grie.

Um correspondant hongrois du Mom lng Post, dont les 
sources d'informations sont évldeininenl très buuiics, 
a décrit le ressentiment et l'effroi produits parmi les 
Magyars par le cours des dvénemeiils. et il n'hésite 
pas à suggérer l'idée qu’une révolte nationale contre 

I le cynique sacrifice des intérêts hongrois à l'arrogance 
prus'sicnne csl une possibilité de l’avenir immédiat.

La Guerre
anecdotique

y

Les sapeurs n’ont pas peur
Nous avons publié hier un communiqué officiel 

relatant les « principaux faits de guerre du 27 
noyembi-e au 5 décembre ». Ce communiqué était 
suivi -du récit de quelques actes de bravoure, 
parmi lesquels nous relevons le suivant : ■

.^toine Larles .et Louis Deinoizet, sapeurs télégra­
phistes. envoyés le 28 au matin par le lieiilenanl 
«Mumandant le détacheineal iélégrapliistc de la divis'on 
pour rétablir au plus vile les Qls téléphoniques coupés, 
«D ire ie moulin de Zuydsohoote et l ’écluse de Het-Sas.

Us sont vus ; bombardomeat violent ; ils n’en ont 
réparent tranquillement, malgré les coups de 

«n i e l  d un officier cantonné dans une ferme vois ne rt 
qui les rappelle.

t)n obus rompt de nouveau le fil ; ils le rétablissent. 
Un «bus ronflant plus fort explose à trois mètres. —• 
• V «  .y est, cette fois, nous y sommes, dit Caries », et 
Demoaet : «  Tant pis, je  inourraJ donc en faisant une 
ligature. «

T o m  deux s’en sont tirés et ont été mis à l ’ordre du 
jotir du corps d’armée.

Le baptême du feu
r ice  B arrés : .......................................

Mais écoulez une lustoire de plus. C'est un comman­
dant qui raronte :

«  .Au momeni, m’écril-il, où je visitais une de mes 
compagnies, dont la tranchée est sous bois, les gens 
d'en face nous envoyèrent, un peu au hasard, une ra­
fale fusante, réglée a 3.500 mètres environ. Trois hom­
mes furent blessés, peu profondément. L ’un d'eux, un 
petit engagé volontaire de dix-scpt ans, arrivé depuis 
nuit jours, était atteint au pied. Ses camarades le sou­
tenaient sous les bras, el je vis bien qu’il avait un peu 
envie de pleurer. On délaça son soulier; la halle rmi'a 
contre terre; on la lui montra. El comme quelqu’un 
s'écriait : « Quel veinard 1 Ici depuis dimanche, et déjà 
» un atout I » il commença à rire tout à fait. Puis, 
voyant les brancardiers accourir, il jel.i les yeux autour 
de lui. se saisit de la pipe qui dépassait la poche d'uii 
camarade el, avant de s’allonger (où la tradition ne 
va-t-elle pas se. mêler T), il se mil précipitamment à U 
bourrer... » ________ _________

La mort d’un chef
De M. Robert de Fiers, qui, sous le pseudonyme 

de Robert de Lézeau, conte, dans le Figaro,' ses 
impressions de campagne, celte belle anecdote :

Dans les tranchées, nos soldats afUrnienl chaque jour 
magnillqiiemenl leur vaillance patiente cl a Icntive. 
Leurs chefs les assistent sans cesse de leur présence tt 
de leurs conseils. C’est ainsi que le général Arrivel trouva 
la mort ia plus belle el la plus louchante. Palecnelle- 
menl, il avait l’habitude de oareourir 'a tranchée et d’in- 
ciier ses hommes non seulement au courage, mais, ce 
qui était souvent plus difficile, à la prudence. Un jour, 
il s'arrêta devant un grand gaillard qui s'abritait insuf­
fisamment derrière le rebord de la tranchée, et il lui 
dit, en lui lapant affectueusement sur l'épaule ;

—  .Avec une taille comme la vôtre, mon garçon, il 
faut vous baisser plus que cela. Sans ça. sapristi...

E l en prononçant ce dernier mol d'avertissement, il 
se redressa. Quelques coups de feu partirent de la tran­
chée allemande. Le général Arrivel lomba raide mort, la 
tempe trouée d'une balle. N ’est-elle pas admirable la 
fin de ce chef qui perdit la vie en enseignant à un de 
ses hommes comment il devait protéger la sienne?

Un Autrichien dans une malle
Ou Ht dans le Petit Journal :
Ces jours derniers, un de nos bâtiments de guerre, 

croisanl dans la Méditerranée, apercevait un vapeur qui 
faisait roule vers l'Italie. Com-me on avait quelque doute 
sur la composition de sa cargaison el sur la nali»nalité 
de ceux qui étaient à bord, -tui invita le commandant du 
vapeur à stopper et une a-isKe fut aussitôt pratiquée.

Ce n'était pas chose inuüle. car si rien de ce qui pou­
vait constituer une contrebande de guerre ne fut trouvé 
à bord, on découvrit cependant, dès le premier inslanl, 
trois passagers de nationalité aUemande, l'un ;lgc de 
plus de soixante ans el les deux autres n'ayant pas 
encore atteint dix-sepl ans. L'un de ceux-ci possédai!, 
entre autres bagages, une malle d’assez volumineuses 
dimensions. Nos officiers voulurent se rendre compte de 
ce qu’elle contenait. Quelle ne fut pas leur surprise de 
voir surgir de la fameuse malle, sitôt le couvercle re­
levé, un grand diable qui se mit aussitôt à Baragouiner 
quelques mots d’excuse; cet étrange voyageur n'étail ni 
plus ni moins qu'un sujet autricliieu qui avait cru fort 
habile d'user d un pareil moyen dans l'espoir d’écliap- 
per à toute investigation.

Pareille découverle incita nos offlciers à passer uuè 
inspection plus minutieuse. Bien leur en prit, car ils ne 
tardaient pas à établir qu'un certain individu qui se 
prétendait Hollandais n’éU il qu’un vulgaire Boche el 
qu’un soi-disant Brésilien était tout simplement un sujet 
autrichien.

Tous ces voyageurs marrons ont été capturés et 
transbordés du vapeur neutre sur le bâtiment ae guerre, 
qui les a ramenés en France, où tls demeureront jus- 
qu'à de.® temps meilleurs._________________________________

Afin  d ’év ite r  tout retard, prière de vou loir 
bien adresser toute la correspondance concer­
nant le iournal et tous les en vo ’ s d’argent à 
l'adm inistrateur d ’ «  Excelsior » .  88. Champs*Ayuntamiento de Madrid



Le prince et la princesse de Bülow üi\ abri inexpugnable
:

Le député-soldat Paté

Le prince de Bülow, ancien chancelier de l’em pire allemand, v ien t 
d’ê tre  nommé ambassadeur en Ita lie . On sait toute l’ im portance que 

peut avo ir à l’ heure actuelle l’a rr ivée  de ce d iplom ate à Rome.

Ces retranchem ents, construits à l*ar.«j'-e de la deuxièm e Ifene de feu, sont nombreux dans la région  de l ’Est. Abso­
lument à l’abri des p ro jectiles  ennemis, Ils serven t de r e ig e  sûr aux soldats qui, de retour des tranchées, v ien ­

nent y  goûter quelque Jours de repos.

M . Paté, député de Paris, ex-rapporteu r de la loi de tro is ans, sert ac­
tuellem ent dans l’Est comme o ffic ier . On le vo it  ici présentant à un 

général un tam bour allemand.

L’arrestation de deux espions sur la côte belge

i

'* s J  ^  ^

La grand’ place d’Hazebrouck occupée par les Anglais

1'i
i

Ces deux espions, conduits sous bonne escorte dans nos lignes, viennent d’ê tre  arrêtés  par deux cavaliers français en pa trou ill* ..o * 
sur la cote belge. Habilles en pecheurs, ces soldats allemands étaient, quand ils fu ren t pris, cachés dans la cale de l ’em barcation

que l’on vo it ici.

J *end ilit quelques jours, plusieurs régim ents britanniques séjournèrent à 
lis  ava ient installé sur la grande place leurs vo itures de ravita illem ent, et

très v iv e  animation.

Hazebrouck avant 
la présence de ces

d’être d ir igés sur la 
troupes dans la v ille

ligne de feu. 
provoqua uneAyuntamiento de Madrid



La chasse aux maisons 
allemandes

- ■ - ■».’<— —■
Sur ortlfijmaucc du président Monier, des séquestres 

ont été dési'Tiés, hier, pour les maisons allemandes ou 
austro-hongroises suivantes :

Société Abel, ilig lrlbuteiirs automatiques, 51, rue Talibout 
(M. l ’ruvosl); Aciéries de cre fe ld , directeur Sctunilz, IS, rue 
Laroiiialne (M. Oatté); Coniiiagule Krauçaise c l Coulincntale 
fl ’Aspiialle, directeur Groesrhei, 9, rue de riorence (M. Gaul); 
Arnul (Frédéric), boni, de Cliaroitne (M. W iliu otb ); Bcnjainln 
<Max), 15, rue Diiret <M. Longarre ); Berg (A lbert) et se» lu lé 
ré ls  dans la Société Drecoll, 78 bix. aveuue Henrl-Mui-Hn 
(M. ITUvost ; Bayer et Cle, produits chimiques el phainia- 
ceutlques, 5, c llé  de Paradis (M. Oatté); B erger (Désiré), 
fou m m r, 7. rue des Prouvalrcs (M. Gom bier); Société cba- 
rllas Stirt, Immeuble 6, rue Fondary (M. M auger); Compaguie 
Euroiiéennc d'Assuraiices de Marchandises et de Bagages, 
43, atcnué de POpéra (M. Guignard, contritleur des assuran­
ces au m inistère du Trava il); Société Anonyme Franco-Hon- 
groise, maeblnes agricoles et Industrielles, 90, rue Rosslnl 
(M. Maillard); Oebriiter-Feissler, 18, rue Feydeau (M. Vacher); 
Gimbéi et fils, inacliines ft trava iller le  buis, 40, rue Servan 
(M. Longarre ); J. et S. Ooldscbmldt, antiquités, #1, place 
Voiidom c (M. Gaul); Oeselschan feuer U ndés Elsmachincn, 
16, rue Duraiilon (M. Maugcr); Ocissler, 14, place de PH ôul- 
ilo-V llle , à Asniéfcs (M. Asselln ): Hahn (Cbarles), directeur 
de société. Cl, av. de la République (M. Local, L  E .): Compa­
gnie Inicrnatlonalo d ’Assurances contre les Accidents. 47. 
ruo do cliateaudun (M. Lalanne, contrôleur des assurances 
au ministère du Trava il); Klappbolz, 00, rue v ie llle-du - 
Teinplc (M. Manger); K irrlincr (Charles), directeur de la So­
ciété Itubéroïd, 119. boul. Volta ire (M. n icher): Mertlns et 
Zimmcrnianii, rabrlcanls de tissus élastiques, 94, rue Aug.- 
Cliabrlères (M. Richard); Mlck. applications pour téléplioiies. 
81, rue de Ménllmontani, c l 2. rue de la Réunion, ft Bols- 
Colombe.s (M. M alllan l); MIckelstelii, rourreur, 9, rue Chénlcr

m u m m  r i f . * i ) é = i - k r i i ë ? ) .P î t t n !^ ’y 4 T V u t  - Œ r :
nasse, (M. Riraud); Rcltlnger, b ijoutier, 16. rue Bacbaumuni 
(M. liavcsne;: Sprlnger et Cle, levure d’alcool, lo , rue des 
Cochers, a Malsons-Alfort (M. Vacher); Spltz, b ijouterie 
fausse (M. Arcliambault) ; inmann frères, 143, rue de la 
Pompe (M. Faucon); Vecsey, fabricant de corsets, 30, rue 
V Ignon (M. Levleux): V ictoria feuer Verslcberung. actions 
Geselscbaft, 28. av. de POpét» (M. Barbet, contrôleur des 
assurances au m inlsi. du Trav.J; w illk é . 180, boul. de la v il-  
letto, et 41, rue de Flandre (M. Arcliambault); W lnkert, agent 
en douanes, 35, boul. Magenta, et 41, rue do Flandre (M. de 
Peretti).

D’autre part, M. Gatlé a été nommé séqueslro des 
intérêts de David el de Hec-hl dans la sociélé Béchoff. 
David el Cie, 20, place Vendôme; ,M. Legrand. inspcc- 
«teur des domaines, séquestre du compte dépôt de la 
Oompagnlc continentale de caoutchouc el de gutta-per- 
cha, de Hanovre, au Crédit Lyonnais; .M. Navarre, sé­
questre du compte dépôt de la maison Forbwerke, Meis- 
ter et tR-uning, îi Hœchts-sur-le-Mein, au Crédit Lyon­
nais; .M. Coupa, séquestre des machines de la Société 
Trlomphalor, chez M. David Goldenfeld, 2, passage des 
Prlnce.s; M. Gaul, séquestre des intérêts allemand.» 
dans les miiieé de Sainl-Sébaslicn dWigrefeuilIe, 5, rue 
du Heldcr; M. .Arohambaull, séquestre des intéréis de la 
dame Lévy dans la maison Simon Lévv, bijouterie 
fausse, 19, rue Bisson el 18, rue Elieune-Dolet; .\l. Gatlé, 
séquestre des marchandises de la maison Otto Herber. 
détenues par .M. Thiirol, 21, rue du BouIoL et 31, rue 
CoquiJIièrc.

Enfin, M. le président Monier a ordonné le retrait des 
séquestres pour les maisons Wiuisch. bijouterie fan­
taisie. 13, bouievard Voltaire (Tchèque); Ro.ssler, rlia- 
pelier pour dames, -44, rue du Temple (Polonais); Spal- 
ler frères, fabricants de casquettes, 10, rue de Thori- 
gny (Polonais); Hruska, fourreur, 14. faubourg Sainl- 
Honoré (Tchèque), el Fagès, maroquinier, 53, rue Nolre- 
Dame-de-Nazareth (Tchèque).

La circulation dans Paris
A  la suite de l'entretien que le préfet de police a eu 

avec les directeurs des Compagnies de tramways, les 
améliorations suivantes ont été apportées dans les ser­
vices de transport en commun ;

Co.Mi'AONm Gén é ra le  des O m n ib u s . —  Les améllorattona 
annoncées récemment sont aujourd’hui réalisées.

T r a m w a y s  de P a r is  e t  du  Dép .a b t e m e n t  de l a  Se in e . __
Les derniers départs sont retardés d'une heure sur la p lu ­
part des lignes desservant Paris. A partir du 14 décembre 
sur les lignes Salnt-Dcnls-Opéra et Aubervilliers-Républtque 
le  service sera augmenté avec derniers départs à 91 heures 80 
A partir du 14 décembre, le service sera rétabli avec douze 
départs sur les lignes G cnncvilllcrs-porlc de Cllgnancoun et 
Salnt-Denls-.A.snières. qui étaient supprimées.

CoiiPAONiE OENÉR.iLE PARISIENNE. —  Les dcm lcrs départs 
ont été retardés d’ une heure si r la plupart des lignes. Ils 
sont Rxés a 99 heures, de .Montparnasse pour la direction 
Bastille et a 91 heures 50 pour la direction Pérelre.

E st  P a r is ie n . —  Dans A lfortvillc , un service de huit 
courses le matin et de dl.t roiirscs ic so ir esl établi entre la 
rue Eugéne-Renaiill et la mairie. Entre la place de la Répu­
blique et la gare de Noisy-le-Scc, le service va être aug­
menté. En outre, des services supplém entaires'so.il eireeliiés 
sur le terminus interm édiaire de Salni-.NicoIts-des-Champs.

Ch e m in s  de F er Noüentals. —  La Compagnie étudie de 
nouveaux lioralres avec départ de Vlncennes-,Métropolitain 
a 89 heures 35 au Heu de 99 lieures el prolongement de la 
ligne de Villcm om ble Jusqu’à la place de la République (der­
nier départ a 92 heures de la République).

Ch f a iin  de  Fer  ou  Bo is  de  Bouloone. — S erv ic e  prolonge 
jusqu a 10 heures du so ir su départ do la porte MalIkK.

Ar i-ajon e t  F u n ic u Ia ir e  de  B e lle v t lle . —  Le service de 
csa deux lignes fonctionne Jusqu'k lo  heures du soir.

N o s b l e s s é s
Le  général Dalbiez, qui a pris une part si active à la 

tguerrc du Maroc cl à la pacification de la région de 
Weknès, a été trrièvemoni blessé au pied gauche par un 
<;clal d’obiLs. dans la matinée du 17 novembre H est 
on traitement k riiôpilal militaire d'Epinal. Grâce k sa 
robuste constilulion et k des soins dévoués, sa blessure 
«s t aujourd’hui en bonne voie de guérison.

La Commission du budget
commission du budget est convoquée k la Cham- 

trc-. pour niardi prochain, 15 décembre.

^ T R IB U N A U X J
Injures et refus d’obéissance. — Pierre Valençon, 

vingt-huit ans, soldat à la 24* section des commis et ou­
vriers à Vincennes. étant ivre, le 19 novembre dernier, 
a frappé deux sergents, puis menacé et injurié un capo­
ral qui voulait s 'm terpo^r. Inculpé d'injures, voies de 
fait et refus d'obéissance â un supérieur, le soldai Valen­
çon comparaissait, hier, devant le troisième conseil ne 
guerre. Après plaidoirie de .M' .Alexandre Zévaès. il a 
été condamné à cinq ans de travaux publics avec app.i- 
cation de la circulaire Millerand.

Fausse déclaration d’ identité. — Louise Zach .qua­
rante et un ans. gouveniaute au service d’une .Améri­
caine, était poursuivie devani le troisième conseil le 
guerre sous l'inculpation d'usage de passeport obtenu 
à l'aide d’une fausse déclaration d’identité. Louise 
Zach. Wurlenbergeoise, s’était fait délivrer, à Genève, 
cette pièce comme épouse d’un .Américain. M. .Apfel. a 
Genève. L ’inculpée regrette son acte el déclare avoir 
agi ainsi pour ne pas quitter sa maîtresse, qu’elle ser­
vait depuis dix ans. Elle a été condamnée a six mois 
de prison e l k 700 francs d'amende.

Le commissaire du gouvernement a déploré que mal­
gré les précautions prises les .Allemands puissent en­
core pénétrer en France.

Faux aviateur. —  Devani le premier conceil de guerre 
comparaissail, hier, un nommé Crabs, demeurant .au 
Kremlin-Bicêlre; ayant réu.ssi à s’approprier des papiers 
appartenant â l’avialpur Oiioerl, il se donnait comme 
aviateur, bien que réformé depuis olusieiirs jours. Il

Picard, l ’ inculpé a été condamné à six mois d’empri- 
sonnemenl.

Lea murs ont des oreilles... — M. .Antonio Pastor, âgé 
de soixante-dix an.», sujet espagnol, établi «pticien. 39. 
rue des Ecoles, â Charenlon, se trouvait, le 25 aoûl der­
nier, dans son jardine! avec un ami. Il s’enlretenail des 
événemenls du jour el se montrail très sévère à l’égard 
des officiers qu’il voyait chaque jour â A'inoennes. L’op- 
licien fui à oe moment pris a partie par nn autre loci- 
laire de la maison, le commandant Paul Laba.sqiie. tin 
3* réelnient d'arlillerie coloniale, qui avail entendu les 
réflexions de M. Pastor. Une discussion s'ensuivit et des 
Inliires furent échangées. Sur la plainte du comman­
dant. M. Antonio Paslor fiil arrêté, el il fui remis 
en liberté provisoire pour malarlie vers la fin de sen- 
lembre. II com para is.sail. hier, devarl le premier conseil 
de guerre, sous rinnilpalion d’onlpEges. M. Paslor dé­
clara qu’ il n'avail pas eu la pensée d'injurier le eom- 
mandanl Lshasmie. doni il icnorai! la présence près du 
lardinel. t.’ Inculpé, qui hahile la France depuis long­
temps. s’élall engagé, à l ’âge de vingt-deux ans. dans 
un corps de fcancs-lireiirs el avail même pris part â la 
bal aille du Bourget; il a affirmé son amour pour la 
Franre.

Malgré une plaidoirie fort émouvante de M' .Tacques 
Bonzon en faveur du vieillard, celui-ci a été condamné 
à quinze jours d’emprisonnement.

IN F O R M A T IO N S  JU D IC IA IR E S

Eacroquene à la knccezalon. — M. Daru, commissaire aux 
ociegatlons Jiiftlclnirc». a saisi, au cours cle la perqiilalllon 
opérée à l ’agence gènéalnglniie Conoi. boulevard Saini-Ger­
main. lin certain nombre de lettres iximppomeuanies.

M. RoiirEiieil. Juge d’ insirurtlon, a commis MM. Prestat. 
Guillaume et Barthler, e.xports. pour exam iner les opérations 
faites par l ’agence pendant les années 1919-1913-1914.

En outre, M. Bourgiiell a été chargé d 'o iind r une Infor- 
matinn générale pour escroqueries, lentailves d ’escroqueries 
et complicité contre tous ceux que pourrait révéler l’enquète.

^ Nouvelles Diverses j
PARIS. — Incendie chez nn maraîcher. — Le feu s’esl 

déclaré, hier matin, vers six heures, dans un hangar de 
maraîcher. 50. aivenue de Paris, à Oennevillier.s. Les 
pompiers de la localilé. aidés par ceux de l'usine à gaz 
et d’.Asnièrcs. réussirent à préserver les immeubles voi­
sins des atteintes du fiéau. Après deux heures de travail, 
rincendié était maîtrisé. Les dégâts sonl as.sez Impor­
tants. Il D’y  a eu aucun accident de personnes à dé­
plorer.

Nonvean-né abandonné. — Un passant a trouvé aban­
donné sur le trottoir, en face du numéro 3 de la nie 
Georges-Bizel, un oooveau-né du sexe féminin, enve- 
iopp(T dans un nchu de laine.. Le peUt être a été trans­
porté à l'hôpital Beaujon.

Octogénaire renveraé par un tramway. — Boulevk-d 
de la Villelte, hier malin. M. Jean Kirsrii. âgé de 80 ans 
qui traversait la chaus-sée devant son domicile, a é il  
renversé par un tramway Nation-VIllette, Relevé très 
grièvement blessé, l ’oclogènalre a été admis à l ’hôaHal 
Sainl-Louis.

DEPARTEMENTS. — Député bles.é. — T oclon __
M. Oolove Vigne, député de Brignoles et président du 
conseil général du Var. a été victime dhin arx-ident 
d'automobile entre Carnoules et Brignoles. Il a été 
bles,sé à la UHe et aux genoux; ses blessures sonl très 
sérieuses. II a ékà Iransporté â Brigncûes.

Le chauffeur è r ‘l’auto et une autre personne qui se 
trouvait dans la voilure ont été grièvement blessés.

L ’accident est dû A ce que la voiture a buté contre 
une pierre et a été projetée contre un arbre qui bordait 
la route. {Havas.) ^ '

E T ^ N IÎE R . — Le leu. — Londres. —  Un important 
incendie s est déclaré, la nuit dernière, dans le garage 
automobile du butty Chronicle, silué dans Tudor SlreeU 
Les flammes, sortant du toit, menaçaient la grande Ini- 

adjacente au garage; mais les

Renseinnemeats fournis par les fam illes

Le colonel Prévost, du 317» cl'infantcrlo, tué ft Roye.
Les coiiiiiiandauis . E u g in e  Moreau, chef de bataillon d ’in ­

fanterie coloniale, chevalier de la Légion d’honneur, dètai-hé 
au I2U», tué a l'enneuil le 99 aovenibre ; Aubtin , du 317' de 
ligue, tué i  Roye ; l'tottet, chef d'escadron au 45‘  d 'artil­
lerie a Orléans, tombé le 23 septembre â Boureuille, en Ar- 
guiine. Il a deux ni» sur le fruiii.

Les capitaines ; tu les  PerrodLin, du 134» d ’ inranterle. tué 
a l'eunem l; de Montèckcùi, du 50* d'artlUcrle, tué le 29 no­
vembre, iirès d 'Ypres ; Uouzans, du 149' d’ in fam erte, tué au 
combat de Landreniig le 18 août.

Le chef de bsialllon Hertz, du 16' d’ infanterie, tué p ré » 
de Sarrebourg, âgé de quaraiile-acuf ans.

Le docteur Jean U andonnrt, médecin auxiliaire du 69* 
d 'iiifan te iie , tué a Aubrevllle (Meuse) le  5 novembre.

L e » lieutenants : P ie rre -B . Bernard, liié  le  1 "  septembre, 
près de Msubeuge ; Paul A rb e tM , du 107» d 'tiifaoterle . chef 
du service des litres du Comptoir d ’Escompie a A iigoulême, 
tué a l'cnneml ; A lbert MariamL du 8* d'infanterte, tué a 
l'enitem l le 95 août, au combat de Raiut-Valfrotx ; Lou is  de 
La b u re , du 107' d ’ Infanlerle, tombé le 98 soûl, mort le  99, 
a Beaumont (Ardennes).

Le comte de Orassel, iHâgadler an 11 ' hussards, décédé & 
FM ^ttal de Verdun le 9S novembre. Bis du comte de Grasset, 
ancien gentUbomnie de la Chambre de S. M. François H , rot 
de Naplcs ; H enri Champatn, du 354' d ’ infanterte, tué a la 
bataille de l ’Aisne.

BLOC-NOTES
. J

CORPS D IP L O M A T fO V B
- -  U  com U ae iVranget. femme de S. Exc. le ministre de 

Sued« en Angleterre, e «  arrivée à Paris, venant de Bordeaux.
M. Vcsnitch, ministre de Serbie en France, public 

dans le Bnttehn des Arm ées un brillant et chaleureux artiolc 
«ous oc titre : «  Les Serbes saluent Tartuée française » . M. Vea- 
o»ich est lieutcnaQt-color.el dans l ’anncc serbe. (Ncw-York H e­
rald.)

M A R IA G E S
~  «fr Sam t-Pierre d'AlM çny

avec MRr rtiNda W nght Robinson, fille de M. et Mme William 
Moore Rohinwn, a ete céhmré le lo  décembre i  l’église de Saint- 
ricrrc-dr<naillot.
i-aT - '•  ^  « iè b r é  dernièrement, en
l éghse Sami-Euiropc. de (Termont-Fcrrand. le mariage de Mlle 
Jeanne Bourihonne RWe de M. Bourihonne, conservateur de» 
hypothèques, et de Mme née Bonnabaud. avec M. Jaeques d'Am- 
bert de SirUlac, fils de M. Gaston d’.Amberi de Sérillac, inspec­
teur général d assurances, et de Mme née lÆtigevin.

N A ISSA VC FS
—  Mme Louis Cabat, née Pradié, dont le mari est actuellement 

au front, a mis au monde, à Paris, le 8 décembre, un fils nui a 
rcqu le prénom de Pierre. »  qui «

—  Mme EUon Moud née de Villaine. a donné le Jour, i  Lon- 
rts^Maric'l •“  prénom» de Thé-

T  Mme B u in , née Letonnelier, femme du docteur Bazin, mé­
decin auxiliaire au 65' territorial, e s t  mère depuis le 10 décembre 
d un fils qui a été appelé Guy.

—  La baronne François de U  ChaPcUe. née de Vaaselot de 
Régné, a mis au monde, au château de Régné, une fiUe qui a reçu 
le nom de Geneviève. ^

NECROLOG IE
N o o »  A P P X R N oN s La  iro R T  ;

De M. L.-H.-Armand Desylgucs. négociant comraissionnairtk 
vicc-présidcni de la Chambre syndicale des importateurs et c x i !^  

.F’'*'"^'- conseiller du commerce extérieur de France, 
detedé a cinquante-trois an» ; ^

De M. Gustave D ebayser-firou, décédé â Parla, t6. m e Pierre- 
Charron. dan» sa soixante-treizième année ;

De M. Coixo. ministre de l ’ Instruction publique, mort jeudi 
des suites d une opération a Pétrograd ;

De Mme Paul D c ^ is o u . née Blanchard, décédée A Sainte* 
Mane-sur-Mer, près Pornic (Lmrc-InfêT.}., le o décembre mère 
de notre confrère des Débats. M. Maurice De maison • ’

De Mme Hovirts, née ElisabetI Fontan. décédée dans sa qnatre- 
vingt-qualomeme année, en son domicile. 8. quai Henri-tV Elle 
étail veuve de M. Auruate Bovins, ancien dénmé de Saint-Malo 
avocat, inatre et conseiller vénérai, ancien président de la cham- 
biT de c o g é r e r  de Saint-Malo, consul de HoIUnde. officier de la 
UcTfOM UTionfirur ;
.a -^ x  ancien directeur d'hôpital â Paris,
d e ç ^  à VemaiHes dans sa «uxante-quatorrièmc année ;
. X . raw gy. arocat à ta cour d appcl. chevalier de U

dhonncur. adioini au maire du septième arrondissement, 
décède a l âge de soixante et onze ans ;

fV  Mme Clusriej ç,auvoineau. femme du médecin oculiste, dé- 
cédé en aon doratcile. .n, avenue Marceau ;

Du Keutcuam-colonfî de Saint-James. décédé i  Bordeaux •
Du Frère Prosptr Pasealofi, de l lnstitui des Frères du Sacré- 

Cœur ;
De U  twpmfczyp Alain Sioe*lion de Kersabiec doHoiriére, dé- 

c ^ é e  an cbateau de La Rouiiiotmais, i  râ^e de aoixantc-quatre

n i  M. H enri d e  Saiettes, décédé après une courte maladie, à 
I âge de scdxanle-duc*buit ans, à Pau.

Les souffrances de Reims
nous *** rèaerve, commerçant rémois,

Si on avan demandé parmi les Rémois 85J)00 vnlon- 
UJpes pour ne faire luer en refoulam les Boches seule- 
menl de 3 kflwnêtres. on le» aurait ocrtainemenl trouvés. 
Nous O0 US Ini'linons lous devant le haut commandement, 
qui a toute nolfe confiance, mais nous souffrons terri-  ̂
blemenrt de ne pouvoir rien pour collaborer efflcaoe- 
menl k 1a llhéralion de noire malheureuse cité.

Je viens de recevoir des nouvelles de ma mai.son de 
Reims. Je suis parmi les privilégiés, puis(pie je  n’ai en­
core reçu que cinq bombes ou obus; mais quelle vie 
pour les pauvres gens qui sont terrés dans les caves 
depuis qualre-vingl^ix jours, grelottant, manquant de 
imiu voyant tous les Jours de nouveaux vides autour 
d euxl Ces jours-ci. dix-hull hospitalisées, tuées d'un 
seul coup k Saint-Marcoux, hôpital 14. aux Six-CadranS 
Parmi mes acfris, trois lués d'un seul coup en sortant 
de la popote des offleiers gestionnaires d hôpital :.)ie 
commandant des pompiers Solaire, le lieutenant lerri- 
torlal Marc-schal. propriétaire de la marque de cham. 
pagne H. G..„ el le docteur BarUlet, qui a eu la cu is^  
emportée. Plus de treize cents civils ont été tués depuis 
deux mois, sans compter les inconp' "

Ayuntamiento de Madrid



Sawcdi 12 décc iihfe 1914 EXCELSIOR

La Sorbotvne 
d’aujourd'hui
Eu eos heures terribles et spleiulidos, an mo- 
?nl où !a France, attaquée par un ennemi pertidc 
brutal, résiste, avec ses lidèles alliés, à la plus 

ieusc des agression.?, i) n'y a pas, dans notre 
y.s, line seule inslitulion qui n’ait changé d’as- 
el, en même temps que l’étal d'âme de chacun de 
us était modilié par l’irrésisliblé influence de ces 
énemeiits.
La SorlKinne d’au.jonrd’hui ne ressemble pas i  
Sorbonno d’hier. .Non pas que notre grand éla- 
s.semenl d’en.seigneinenl supérieur a il changé 
Une. Ce serait dommage. .Mais celle âme, à la f.os 
aique el rajeunie, s’est réveillée plus vivante 
e jamais.
Comme il advient parfois aux respectables pér­
imé,?, même quand leur vieillesse n’est nas leuL â 
it e.xeniplc de coquetterie, notre Sorhonnc très 
ée, presque millénaire, se laissait aller parfois à 
s .somnolences qui inquiétaient ses meilleurs 
lis.- Pendant longtemps, liéJas ! elle se laissa ber- 
r par les monotones galimatias de la prétendue 
.science » allemande. Oh I la senipiteriiello 
issenschaft !... L’ inépuisable logomachie du 
•rr Professor des univei-sités d’outrc-Rhin !... le 
J .souviens que ma jeunesse pensive fut accablée 
tristesse par l’espèce do iiédagogie gepinanisante 
i avait profité du désarroi de l’Aonéc terrible 
ur s’établir chez nous comme en pa\.' conquis.

nous apprenait de force (car il fallait bien, 
ist-ce pas, être reçus licenciés) toutes sortes de
O.SOS inutile.s, ennuyeirses, antiscienlifiques el 
lililtérairos, sous prétexte que ces matières insi- 
les faisaient parlie du programme élaboré dans 
oflicines des phiàilügues de Berlin. Impossible 
lire Virgile (ou plutôt, comme disent les sco- 

stes teutons, Vergilius). ailleurs que dans les 
itions annotées à la manière boche, et venues, 
r ballots, des librairies de Leipzig. Les cours pu­
es étaient, sinon LOul à fait sujipi iiiiés en lior- 

■iiiie, du moins regardés d’un mauvais o-il par 
e sorte de police occulte, non moins hostile au 
ùt des auditoires lettrés qu’au talent des pro- 
s.seürs expci'ls en l’art de bien dire. Il fallut s’en- 
•mer, comme au seminar des univei-siLés a.le- 
indes, dans le mystère des « cours fermés », 
ur éplucher des textes à huis clos, fabriquer des 
lies, épiloguer sur des virgules el sur des ti-êinas 
tre quatre murs, regraller des mots et des syl- 
*es dans l’ombre, en sourdine, neincr sur cette 
surde besogne pendant les plus befes années de 
vie, comme si l’on eût été condamné â je ne sais 
el Lbeur ingrat et clandestin. C’était lugiabre... 
Maintenant, c'e.st Uni, ce règne de rérudilion 
rtie. Nos grands érudits n’en ont pas besoin. La 
inco de rentrée des facultés, celte année, fut 
e d te historique, et ouvrit une ère nouvelle 
ns notre enseignement public. Des voix éioquen- 
i et autorisées ont su parler haut el clair pour 
•e leur fa il à ces pédants allemands qui prépa­
ient souruoiseiiieiil la guerre d’aujourd’hui en 
us envoyant leurs gros bouquins avant de nous 
lier leurs gros obus, el qui encombraient le 
arlier Latin d’une cohue d'étudiants plus ou 
lins enrôlés dans les services d’esoioiinage du 
iser. On connaît mainlenanl les elTels de cette 
Itur germanique qui s’affirme par le massacre 
s enfants, des femmes el des vieillards, se pro- 
ge par l’ incendie des bibliothèques, par la dévas- 
lon des monumenls de l’art, par le pillage des 
isées, el prétend imposer à la civili.?alion mu­
nie, tous les ouü'ages d’une barbarie préhislo- 
|ue, pai' un alïreiix abus de la force dirigée mé- 
>diquemept contre le Droit.
Libéré désormais de certaines illusions qui, na- 
ère encore, trompaient a"paremnient quelques- 
s de nos m eilleur esprits, la siorbonne mettra 
lOlumeiiL, complètement, au service de la vérité 
.rouvée e l de l’ indépent nce reconquise l’élite de 
1 maîtres. EHe annonce des cours publics sur des 
jets dont la gravité répond aux émotions de 
euro présente, el qui seront traités comme il 
îvienl, à la française. Les grands écrivains qui 
it l'honneur de noli-e lilléralui seront étudiés. 
13 les amphithéâtres de la Faculté des Lettres, 
me manière conforme â l’émiiiente dignité do 
ir  génie. Et, de nouveau, la Sorbonne aura bien 
irilé do la patrie, en reprenant, avee tout l’éclat 
0 lui donnent, plus que jamais, ses anciens titres 
.noble.s.sa et sa vocation ülustr»', les véritables 
ditîon.s de doIj-o t-u liure uat onale.

Gaston D esch am ps.

A» DaBS les Académies
L ’appel d ’un m inistre anglais

.\n moment même oii .\l. .\. Sarraut, miaisti’e Je 
flii.slruction publique, détlnissait en France, pai’ des 
circulaires et des discours, la nécessité el les conditions 
do la continuation de ta vie scolaire pendant ia guerre, 
.M. J03.eph-.\. Peasc. s*;crélaLrc U'Etal au seiwicc na­
tional do rtnstniclion publique, e.tprimaU en .Angle­
terre des idées analORues pour répondre aux iiiêmes 
besoins el au même idi'al.

Voici —  d’après la Irailucltm de .\1. Ccstrc, profes­
seur de Jilléralure et de langue anglaises à I.a Paculté 
de» Lettres de Bordeaux —  uir extrait de ia  circulaire 
de .M. Josenii .\. Pease :

Les tenip.s de diflicultés cl tréiyreuves nous ré­
vèlent à nous-mêmes. Il y a beaucoup d’enfaiils 
qui, saisis d’ordinaire par le cours de la vie in­
dustrielle. quittent l’ûeole trop tôt, mais qui. au 
jouiYl’ liui, dans l'arrêt partiel du travail, pourront 
être retenus. Qu'ils retirent le meilleur proiit de 
ce temps supplémentaire d’ instruction. Im guerre 
n’entraîne pas seulement la ruine de vastes accii- 
nmlations de capital, mais aussi la perle, peut- 
être, de milliers d’homrne.s, habiles ouvrière, em­
ployés compétents, par qui u éré créée, maintenue, 
agrandie, la prospérité du pays. Prenons cette oc­
casion <io donner au.x enfants qui vont les rempla­
cer une instruction plus longue, une ppéparation 
plus complète pour le travail qui, après le réta­
blissement de la paix, répareini es destructions de 
la guerre et renouvellera la richesse des nations. 
Que les enfants séjournent à l’école, iwiir s’y pié- 
parer aux Lâches et aux eiitrepri.ses de demain. Si 
nous savons praliter des conditions cré-ées par la 
guerre, nous en recueillerons bienfait perma­
nent de mieux comprendre la valeur des années 
d’école el d'études.

Nous sommes les ndéwmmmissaires du trésor 
national. Nous g'ardons les lignes de communica­
tion entre le présent el Pavenir. Dans nos écoles, 
nous avons phis de sept miHions ctélèves el d’élii- 
diaiiLs, armée comparable en nombre aux forces 
qui s’affronlenl aujouitl’hui dans le conflit euio- 
)éen. Ces sept millions d’enfants sont l’avenir de 
'.Angleterre. Un attentat vient d'être ooiiimis, dont 
nous ne sommes pas responsables, contre les fon­
dations mêmes de la vie civilisée. Quand le eonllil 
aura pris lin, nous n’aurons pas seulement â "e- 
construire Pédilice- malériol de la civilisation, 
mais aussi l’armature morale qui le soutient. Veil­
lons à ce que, ni notre génération, ni celles qui 
suivront, ne perdent eonliance; à ce que ces .sept 
millions d'enfaiiLs graiKlissenl dans la foi à l’hon­
nêteté nationale, à la bonne volonté entre les hom­
mes, à la générosité, à l’amour, et â la suprême 
beauté de la paix.

C’est à eux que nous remettrons l’or-dre social 
et l’ordre inleniutional qui .se dégageront de ce 
conflit —  une société, nous l’espérons, plus large 
et mieux assurée, libérée de l'Iiéntage séculaire 
do haines el d’ainiiilions que PEuropo expie en ce 
inoiiienl, mais aussi plus' exigeante, deman-dutil à 
ses inenibres une inlelligence plus claire, des -a- 
pacités plus sûres, une vue plus nette de la lâche 
el de la destinée comiimnes à tous les humnies. 
Veillons à ce que ces sept millions d'enfaals, el 
ceux qui l'es suivront sur les bancs de l’école, ar­
rivent à l’âge de Paclion, bien armés pour l’ac­
tion. Leur œuvre sera la juslilicatiun de nos êf- 
forts; leur bien-être la mesure de uolre succès. 
Puissions-nous, dans les années à venir, avoir le 
droit de leur dire que nous avons fail de notre 
mieux; qu'à l’heure de l'épreuve el de la douleur 
nationales, nous avons résisté au danger du dehore 
et calmé l'inquiétude du dedans; que nous 
n’avons ni perdu espoir, ni failli à notre missim.

JOSEPH-.V. PRySE,

Secréta ire d 'E la i au S m u e  national 
de Itu a lra c tio n  puoUque en A iiy ie lerre .

Les conférences Michonis 
au Collège de France

■■  »o«

M. G. Michonis a légué au Collège de Praocc une 
somme Importante dont les revenus doivent servir à 
" faire faire, toutes les fois que ce sera possible, par 
un savant ou un penseur désigné par les professeurs 
ou l’administrateur du Collège do Kpanee et qui sera, 
autant que les circonstances le peniiellronl, au moins 
une fois sur trois, un pliilusoplie ou un historien des 
sciences religieuses, une série de conférences ».

Celle année.- ces conférences seront faites par di»r 
professeur» belges et iroileronl des questions i-dativcs 
A Ja Belgique,

P A R IS
.Vuseuni '.riiistoire nalurellc. —  Des bourses (docto­

rat, deuxième .muée) sont allouées, près le \lu.seu-ii 
d'iiistuire naturelle, à .Mlle L. Dehorne, lieciu-iée 'es 
sciences, el à .M. 1 . Pierrefeu, licencié ès sciences.

Ecole des Hautes Etudes .‘ioeUUes. —  Voici le pr-i- 
grainnie des conférences qui auront lieu ia sem.iine 
prochaine à l'Ecole des Hautes Elmh's Sociale-i, jq, m.- 
de la Sorbonne :

Lundi I I  décembre. —  .V 4 b. .M. Camille l..; Sonne 
fera son reiillloam  parlé sur la Jeanne d’Arc, de M. Jos4,|d: 
ta lire , et le l'ro cé s  Ue Jeanne d ’A rc, do >1. Emile .Moreau, 
avec le concours de .Mlle Yvonne Momiiiarliu, de rAtliéaéo.
de .Mlle Marcelle Karsue et de M. Elle. Kebvrc, ilii Oyiiiiiasi.

Mardi 15 décembre. —  .4 4 11. 1/4, .M. René Ptolion : t'ISuo- 
lu tion  du pa lrioliam e dans l'ancienne Home ,* 4  5 11. t/2, 
.M. charloa SelRiiobos ; les Relations entre tes Etals d 'E u ro i": 
depuis tsia.

•MiTcredl 16 décembiv. — A 4 li. 1/i, M. Henri Gullbi'aiLx : 
ta L iu era iu re  oetge : te m oucem eni contem porain  ; a 5 n. 1/2, 
M. Paul Bureau ; la Guerre e l te Tribuna l de La Haye.

Jeudi 17 di'cenibre. —  A 4 h. 1/4, .M. Huart : le  .Monde
ntttsulman.

Vendredi IS décembre. —  .V 4 (1. 1/4, M. A.-Fcnlinanil
Héitilil : les L ü lera lu res  de guerre.

Samedi 19 décembre. —  .4 5 11. 1/2, la Semaine poUlhjue. 
(Le programme de la Semaine politique sera ariltdié au aeiaé- 
larlat.)

Ecole des Ckurles. —  Un eongii de six mois ayant
été accordé, pour raisons de santé, à .M. Mortel, le cours
de bibliographie et service des btiiliolhèques sera fait 
par .M. Puupardin, secrétaire de l’Ecole des Charté.s.

—  Pai'inl les élèves et anciens élèves de l'Ecole Jos 
Charles tombés au champ d’honneur, nous relevons les 
noms de MM. Baubel, Bcainsse, Troville, de Lorme, .Mi ■ 
chet. Serpette de Bcreancourt, Garric, V.almoiit, Godet.

Faculté des Lettres. —  .M. Neilson, de rilniversil-j 
d’Havard, coinineneera se.s conférences d’anglais !o 
mardi 15 décembre.

—  .4 partir du mercredi 16 décembre, M. Delbos fer.s 
sa confM'euce do licence -i 9 heures (au lieu de 9 h. 15) 
et son cours à 10 h. 15 (au lieu de 10 h. 30).

—  L'ouverture du cours libre d'espagnol de M. Ibanoz 
de Ibero est reculée el sera ultérieurement annoncée.

—  Les candidats au diplôme d’études unversilairo.s 
devront dénoser le sujet de leur mémoire, avant le 25 
décembre prochain au ré-rétariat. Les demandes de­
vront être accompagnées du visa d’ un professeur.

—  M. Crébaul tant Indisposé, son cours sera iiltij- 
rieurement annoncé.

Faculté des Sciences. —  La salle de réunion des étu- 
dian-ls e.st provisoirement transfériie, cette .innée, aux 
salles de travail (escalier de la géologie, 2' étage).

—  Hier, M. Lacoste a exposé, pour l'obtenlion du di­
plôme d’études supérieures (sciences bolan»iues)', nu 
niéBiioire ayant pour sujet : » Notes générales sur 
l'élude anatomique des espèces malgaches du genre 
Crotalaria ».

Faculté de droit. —  M. Louis Renault, de rinslitut.
rouvrira son cours public de droit international le eiidtrs nuJ
n  décembre, à 8 h. 30. Il parlera du ■■ droit de l-a 
guerre conlinenlale » e l des •• pratiques de la guerre de 
1870 e l de la guerre de 1914 ».

—  Le cours de seieace Unancière de M. Fernand 
Faurc recoiioiiencera le jeudi 17 décembre, à 3 li. 15.

Faculté de Médecine. —  Les élèves de première el do 
deuxième années, appartenant à la classe 191.5, sont 
aulori.sés à premiie les 2* ou 6' Inscrjplicns avant leur 
départ pour le réginieol.

—  L'hôpital de .Monare demande un interne pour la 
durée de la guerre. Ecrire à .M. le docteur Morsan, mé­
decin-chef de l’hôpital.

Ecole naVioiuUe des langues orientales vivantes. —  
'•o.. • I ,o.) ■(( ii.'ioiislal. auquel vlt’ iil d’étro
accordé un congé d’une année, sera suppléé par .M. J. 
. . ...o»), dUiLiuialrateur des servic«ïs civils de l'Indo­
chine.

Ecole normale supérieure de Sèvres. —  L'Ecole nor­
male supérieure de Sèvres ayant été évacuée par le ser­
vice de santé, les cours reprendront prochainement dans 
celte école.

Par suite, les concours des certificats d'aptitude pour 
reii.'i-igimn.enl secondaire aiirart lieu en 1915 comme 
.4 l’ordmaire. .Mais le nombre des places lixées pour ces 
concours sera nécessairoiucnl réduit par suite dès cir­
constances.

B O R D E AU X
Administration académique. —  M. Lavaron, cajmmis 

d’académie (!■'' classe), à Poàliers, est nommé, sur sa 
demande, conmiis d’académie (même classe) à Bordeaux, 
en remplacement de .M. .Monligaud, nommé secrétaire 
des Facultés de Droit, des Sciences et de.s Lettres de 
l'Université de Dijon.

DIJON
Faculté des Lettres. —  La Faculté des Letli-es de 

l’Université de Dijon a décidé d'ouvrir .parmi ses inem- 
bre„s une souscription mensuelle pour les œuvres de 
défense nationale. Cette souscription, à lai]ueUc parti­
cipent tous les fonctionnaires de la Faculté prési’iits, a 
été llxéc à 5 0/0 du traitement.

La première mensualité d’octobre a été versée .4 l’œu­
vre du • Tricot du Sohial » ; la mensualité de noveirUirc 
à r  » Offlre ceniral de secours aux blessés • ;  celle d-. 
décembre sora versée à l ’œuvre du » évicours Nsfi'*-
TKlI. »Ayuntamiento de Madrid
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( L E S  S P O R TS  )k
F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N

Aux joaeurs belges. — Le  Comité franoAisi le  l’Union 
belge des sueiétés de football associalio. a demandé au 
Comilé français inlerfédéral de lui fair» parvenir la 1 '»^ 
des joueurs belges inscrits dans les duos de PU.S.F.S-A. 
L ’Union prie donc toutes les sodélés ayant des joueurs 
belges parmi leurs membres de lui faire parvenir la 
liste des noms de ces joueurs. Elle sera très reconnai^ 
santé aux sociétés de bien vouloii accéder le plus tôt 
possible à sa demande. L ’Union belge des sociétés do 
foolbail association a élu domicile en France pondant !a 
guerre et l’on doit, d.ans la plus large mesure possib.e, 
contribuer à consolider son autorité en accédant a ses 
désirs.

Ligue contre Entente belge — Le comilé de la Ligue 
de Football .Association organise, nous l'avons d'U '*n 
grand match au profil des réfugiés belges. La L.F7A. 
opposera sa meilleure équipe â un team composé des 
meilleurs joueurs belges actuellement en France el que 
rassemblera l’Union belge des Sociétés de football asso­
ciation (comilé français).

Le match aura lieu demain dimanche 13 décembre, 
eur le terrain du Red Star J„A.O., à Saint-Ouen.

CR O SS-CO U NTR Y 
La Coupe Nationale (Ü.S.F.S.A.) — Poursuivant la réa- 

lisation du progsramme qu’elle a élabli pour la saison 
de cross-counlry 1914-1915, TU. S. F. S. A. fer.a disputer 
demain dimanche sa troisième épreuve, qui comprenJ 
celle fois une course sur route par relais (relais fixes 
de quatre coureurs sur 4 kilomètres chacun). Le ren­
dez-vous esl fixé à la maison Dumas, ancienne maison 
Texier, boulevard du Palais,' à Saint-Cloud, d’ou le de- 
part aura lieu pour les scolaires à 9 h. 30 précises et 
pour les clubs à 10 heures. Il s’agit d'une épreuve de 
course sur roule qui se déroulera dans le bois de Saml- 
Cloud. Le départ aura lieu de la grille de Sarnt-Cuoud, 
le parcours passera par les allées de Marne, le Slade 
français. l'Eloile de Chasse, l’arrivée ayant également 
lieu à la grille de Sainl-Cloud. Celle épreuve, qui est la 
première du genre dans la Coupe Nationale, ne comp­
tera que pour le classement des clubs.

C Y C L IS M E  
Préparation militaire (D.V.F.) — Chargé par M. le 

général Calliéni de différents services de liaison dap.s 
les formations militaire.s du camp retranché de Paris. 
l’Union vélocipédique de France fait appel aux jo'jn®/’ 
gens possesseurs de bicyclettes des classes 1916 el 1917, 
afin de se faire inscrire comme cyclistes volontaires 
pour assurer les missions que veut bien leur confier le 
gouvernement mililaire de Paris. Les Inscriptions sonl 
reçues lous les jours de 2 heures â 4 heures, au secré­
tariat de l'U. V. F., 24, boulevard Poissonnière, à Paris.

A  r Académie 
des Inscrip tions et Balles-Lcttrcs
Au début de la séance que llnt hier l’ Académie des 

luscriplions el Belies-Lcltres, M. Châtelain, président, 
prononça l’éloge de .M. Rockhill, correspondant de 
New-York, décédé lundi dernier. M. Rockhill, cx-ain- 
hassadeur des Etats-Unis à Conslanlinople, fut un si- 
'■ologue distingué et averti. Engagé dans nos rangs 
pendant la guerre de 1870, 11 ne cessa de témoigner a 
notre pays une profonde affection, et dernièrement cn- 
Cv..e il écrivait â l’Institut : « Toute l’Amérique esl Je 
cœur et de confiance avec vous ».

M. Maspero, secrétaire perpétuel, annonça que 
■M. Budge venait d’adresser à I Académie deux livres 
sur les salles d’égyptologie du British Muséum.

Pui.s l’assemblée se réunit en comilé secret, afin d’en­
tendre l’exposé des litres des candidats aux places de 
correspondants naUonaux e l étrangers.

A l’ Académie des Sciences morales et politiques
Aujourd’hui, à 1 heure, séance publique annuelle de 

l ’Académie des Sciences morales el politiques.
Ordre des lectures : 1* Discours de M. Bergson an­

nonçant les prix décernés en 1914; 2» Notice historique 
sur la vie el les œuvres de M. Anatole Leroy-Beaulleu, 
pas* M. René Slourm, secrétaire perpétuel.

Les jeunes gens de la classe 1916 
e t le baccalauréat

Conformément au vœu des députés de la Seine, M. 
Llard. vice-recteur de l’Unlversilé de Paris, a fail con- 
natlre à .M. Denys Cochin. président du groupe, qu’il 
étail tout acquis a ta convocation, en mars 1915, d’ une 
session supplémentaire du baecalauréal, pour permet­
tre aux jeunes gens de la elasse 1916 de subir leurs 
exauiiens avant leur départ pour le régiment.

Communiqués
W n io n  de* Fem m e* de France mettra en vente, i 

nartir eu 15 Uécemhre, au prix de o fr. 75, un cbannant 
émail cloisonné sous la dénomination : VBloUe du berger,
veM euse du soldai. ____ _

« w .  Le Com ité des Réfugiés du département du N ord  o r ­
ganise, pour le Jour de Noël, k S heures i/s, dans le grand 
ainptililieatre de la Sorbonne, une matinée de gala au prolU 
de son vestiaire.

Le Groupe (ra te m e t des Réfugiés irvocué* de l ’a rron ­
dissement de b r ie y , dont la pem ianence ea» an 41 du fau­
bourg Monimarire, adresse un pressant appel à la genéro- 
Sllé de la population parisienne.

w v . Hh'p. a l’ héplial 147 dé Neullly, M tl'«  Suzanne Merrey 
et Marthe sotie , du Vaudeville, ont récité devant les soldais 
blessés d’ émouvanta poèmes de Déroulèdé.

Dans la couture. — LIICILE, la malson franco-anglaise 
de la rue de Penthlôvpe, dont les salons n’ont Jamais élé 
feriiiés, annonce pour lundi et Jours suivants la vente en 
solde des inodéfes de la saison. Elle compte beaucoup, a 
cette iKctsKin. ^ur la v is ite  de son éK-gaale et ndéle clien­
tèle.

Dans les Théâtres^ ALLEMAND ET AUTRICHIEN
Cbagne théâtre devra verser nn minimum 
de 15 0/e é une œuvre de bienialsance.

Salle Gavean. — La Société des Nouveaux Concerts de 
Paris et J’.A. C. P. (Association chorale professionnelle) 
de Paris se sont réunies pour donner, pendant la durée 
de la guerre, une série de concerts populaires destinés 
a venir en aide aux membres des deux associations el à 
leurs camarades mobilisés. Le premier concert aura lieu 
aujourd’hui, â 3 heures, salle Caveau, sous la direction 
de .M. D. E. Inghelbrecht.

A l’Opéra. — M. Jacques Rouché s'occupe activement 
nombreuses questions soulevées par la direction de 

1 Académie nationale de musique, doul il prendra pos­
session officiellement,' comme nous l'avons dit, le 
1 Janvier ; travaux pour l’organisaüon de la machine­
rie, recrutement d’un personnel, préparation de con­
certs, ou, quand les circonstances le permettront, de 
spectacles. Nous savons que .VI. Jacques Rouché, pour 
ses concerts, tient à aflld ier des programmes confor­
mes aux temps que nous traversons.

A l’Opéra-Comique. — .Mme Deina et M. Jean Périer 
viennent d’arriver à Paris, tout spécialement, pour as- 

dernières répétitions d'ensemble de la Vivan- 
alcrc, dont la reprise esl annoncée pour demain, en m i- 
linee, au bénéfice des viclimes de la guerre. La distri­
bution Se complètf par .Mlle Lucy Vaullirin, qui fe-a 

3* rentrée au liiéâlre de scs débuts, MM. Paillard. 
•Allard, Ghasne, Nemaeeker, Belhonmie, etc. On reverra 
avec grand plaisir la Fricassée, réglée par Mme .Mari- 
quita et dansée par tout le corps de ballet. L ’orchestre 
sera dirigé par l’ émlnent maître Paul Vidal.

La .Marseillaise sera chantée par Mme Deina, et le 
spectacle se terminera par l’exécution du Uftanf du Dé­
part, dont le succès fut si considérable aux dernières 
matinées, et gui sera interprété par les artiste» el les 
chœurs de l’Opéra-Comique.

Pour répondre au désir du public, la direction an­
nonce une deuxième représenlallon de ce spectacle, émi­
nemment patriotique, qui aura lieu jeudi prochain 17 dé­
cembre. La loc,7lion pour cette matinée esl ouverte, à 
partir d’aujourd’hui, de 11 heures à 18 heures, rue 
•Marivaux.

« Matinées nationalea ». — Demain, après-midi, au 
cours de la troisième » .Matinée nalionale » qiij sera 
donnée à la Sorbonne, Mlle Delvair dira .Mon Régiment 
russe, du capitaine Art Roe. puis Poème el Testament, 
de Charles Dumas.

" '* *ù “ êe nationale • aura lieu le 
20 décembre 1914, avec le concours de Mlles Berthe 
Cerny, Eugénie Buffet, de M. Alfred Cortol et de l’or- 
cheslre de la Société des Concerts du (joiiservatoire, 
sons la direction de Vf. A. Messager. Une allocution sera 
prononcée par M. Maurice Dnnnay.

Les matinées Yvette Gnilbert. — .Mme Yvette Guil- 
bert organise, au bénéfice des blessés et des artistes, 
deux matinées k la salle Oaveau.-les samedi 19 et mer­
credi 23 décembre, à 3 heures. Ont déjà assuré leur 
concoups ; Mme Marié de l’isle. de l’Obéra-Omique ; 
ÎI;, de 1 Opéra; .M. Ghasne, de l’Opéra-Comique. et 
Mlle ,Mona Gondré, de l’Odéon. Orchestre et chœur. - -  
Prix des places : 4, 3, 2, 1 francs. La location est ou- 
verle â ta salle Gaveau.

An Conservatoire. — Les examens d’admission pour 
les classes de déclamation commenceront lundi matin, 
à 9 h. 3/4 (hommes), et se poursuivront mardi el mer­
credi (femmes).

L'examen définitif, après celui de l’admissibilité, aura 
lieu samedi.

Le dernier jour de l’ inscription. le nombre des candi­
dats hommes s’esl assez sensiblement relevé.

La Bourse de Paris
DU H  DECEMBRE

t.es transaetlrms se poursuivent avec régularité, dans 
un calme exempt de surprise. Tout au plus peut-on 
noter sur certaines valeurs, au Parquet, des tendances 
un peu plus Indécises.

PONDS D’ETAT ET VILLFS
I 0/0.......................  72 .
J 0/0 amortissable. 75 65
3 1/2 0/0............... 86 .lO
Fonds russes ; 1880 71 50

—  1891.............  62 50
—  1896 ............. 59 30

—  Consolidé... 72 *
—  4 1/2 1914.. 88 80

Belge 3 0/0.......... 60 •
Exlérieure espagnol 81 •
Egypte unifiée 83 ■
Serbe 5 0/0 1913.. 72 .

Union Parisienne... 560 
Banque de P a r i » . . . .  1015
Crédit Foncier  696
Crédit Indu strie l.... 650

BANQUES
Crédit L yon n a is .... 1020
Société G énéra le .... 521
Foncier Egyptien ... 625
Foncier M exicain.... 115

CHEMINS DE FER
Nord ..........................  1390 Çarai
Midi .........................  690 Nord
Orléans .....................  1000

VALEURS DIVERSES

isse ................  3dO
Espagne  800

Rlo-Tlnto . . .  
Mélropolitain0D(
Nord-Sud

Ville de Parte 1875... 4?!
—  1»98.................. 3’22
—  ICIO.................... 30-J

MARCHE EN BANQUE

1325 Omnibus ...................  407
420 Cenlral Mining  150
96 Briansk .....................  420

OBLIGA'nONS
Foncières 1795............ 381

—  1913 (3 1/2 % ). 415

Colombie 5 % 1911.. 360
—  5 0/0 1906_____ 350

Madrid 1868................  70
Moscou 5 0/0.............. 450
Odessa .......................  213
De H cers ..... ' 256 et 2G0
Ooldflilds ...................... .39
Rand .Mines (runite). 123

—  (laLOupupe de 25) 118
Malacca ...................... 98
Financ,ère .................  75
llarliitann 400
Foula ............................395
Franco Wÿnmfng iwd: 49 
■ —  Préférence  95

Le dentifrice X... était allemand, lo denlifrieo Y... 
autrichien.

Depuis la guerre, tout bon Français doit rejete.- 
les produits de nos ennemis. Et cela est d'autant 
plus facile pour les d e^ fr ic es  que nous en avons 
d’e.xcellents en France. Un des meilleurs est le 
Dentol que nous ne saurions trop recommander.

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes 
maisons vendant de la parfumerie. —  Dépôt gé­
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

Le DENTOL esl un produit français. Proprié­
taire français. Personnel exclusivement français.

sufllt d'envoyer à la Maison vAÜLAU 19, rue Jacob, Paris, cin­
quante centimes en timbres-poste, 

en se recommandant d 'E xce ls io r, pour recevoir, 
franco par la poste, un délicieu.x coffret conte­
nant un petit flacon de DENTOL, une boîte d» 
Pâte DENTOL et une boîte de Poudre DENTOL-

Paraît aujourd’hui

le Larousse mensuel
de novembre

Nombreux et remarquables artic'es. — 
57 gravures ou cartes. — But et n de la  
guerre au jour le jour. — Anecdotes 
de la guerre. Prix : 75 centimes.— Chez 
tous les libraires et dans les gares.

Pour nos Soldats
Vous contribuerez à la bonne santé de 

nos soldats en leur envoyant un flacon de
fiOUTTES LIVONIENNESi.TROUETTE-PERRET
ce médicament si connu depuis 40 ans, dont 
l'usage est indispensable en hiver pour 
préserver et guérir des R h u m e s , T o u x ,  
B r o n c h it o s  e l des M a la d ie s  d e  ta  
C o e g e ,  de la P o i t r in e ,  des B r o n c h e s  
et des P o u m o n s -  

Eiivoyez-en dans cliaque colis et faites 
même un envoi spécial.

So vend 2 fr. 50 le llacon dans tontes les

Pharmacies el chez T r o u e t t e - 'P e u b e t , 
5, rue des Immeubles-Indusiriels, à Paris, 

qui en enverra un flacon par poste recom­
mandée contre un mandai de 2 fr. 50.

ÉCOLES PIGIER
S tén o-D acty lo  -;- C om ptab ilité  LanguOB 

Couture -:- Coupe M odes 
19, boulevard Poissonnière. — 53, rue do Rivoli, 

147, rue de Bonnes. — 23, rue <le Turenne.

LEÇONS PAR CORRESPONDANCE

LA RELIÜRIEJ* “^XCELSIOE
La collection d’Excelsior devant constituer la docu­

mentation la plus complète sur la guerre, un grand 
nombre de nos lecteurs nous ont demandé de créer 
pour la conserver un mode de reliure commode et peu 
coûteux. Nous sommes heureux de leur annoncer au­
jourd’hui que nous avons pu résoudre ce double petit 
problème.

Nous pouvons leur offrir deux modèles du format 
actuel d Frretsinr pouvant cxintenir, l’un comme l’au­
tre, les collections que nous sommes toujours en me­
sure de fournir complètes â partir du 15 août.

Le p icn iler modèle, dit • Reliure Electrique » ,  plais 
et dos en toile, litre lettres or, très solide et soigné, à nos
bureaux...........................................................  3 francs
Expédition par poste......................................  0 fr. 60
,\vee recommandation....................................  0 fr. 70

Le second modèle, cartonnage élégant, dos et bords
en toile, plats Jaspés, fermeture rubans,....à nos bu­
reaux   1 fr. 50
E xpéd ition  p a r p o s te ............................................. 0 f r .  45
.\vec recoiiiMiandation..................................... 0 fr. 55

P o u r  les  d eu x m od è les  pou van t co n ten ir  une co lle c ­
tion  de tro is  m o is , em b a lla g e  g ra tu it .

Les demandes doivent être adressées .Y M. l’adminis­
trateur d’Excelsior, 88, Champs-Elysées, Paris, en y  
joignant le montant de la commande, y conipiis le port, 
et en indiquant te modèle choisi.

N. B. — En présence du grand nombre des demandes 
qni nom parviennent quotidiennement, nous sommes 
obligés de prier nos correspondants de nous tccordet 
nn délai de quelques jonrs pour effectuer nos envois.

I l

Le gérant : Viirroi LaUMiiiuNAr. 

Imprirtiertë, 19. rue Cadet, Parte, —  Volnmsrd.

Ayuntamiento de Madrid
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L’explosion d’une fougasse

Au cours d’un voyage  dans l’Est, un de nos envoyés spéciaux a pu photographier l ’ explosion d’une fougasse. Cette mine, creusée 
à quelques m ètres de profondeur par nos soldats et chargée de p ierres et de bombes, a pour but de p rotéger nos avant»postes contre j

les attaques de l’ennemi.

Les ministres belges au camp d’Auvours

Deux m in istres belges, M . Carton de W ia r t  (1 ) et M . Vandenheuvel (2 ),  ont en trepris  d ’aller, au nom de leur gouvernem ent, 
porter leur salut aux Belges dispersés en France. Au cours de leur tournée, les m in istres ont assisté, au camp d’Auvours, à des 

exercices exécutés par les recrues qui iron t b ien tôt re jo indre leurs aînés sur la ligne de feu.
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